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REFLEXIONS 

SUR LES 

PASSIONS, 

I- M%5CSL y a objets qol cs ^vattc 
^ I S* de la conftîtutton ïrtàiitiTe 
Sw;^Jâ de nos organes, produifent 
K-Jr^iSi immidiatement une fei.i- 
tion agréable : ces objets font appelié; de* 
Biens: il y en a qui escicent Immédiate- 
ment une fenfaiion défagréable ! on Ie« 
nomme des Maux. La chaleur tempéré» 
eH une fenfiitiun ^éable , & par confé- 
Tnu IF. A qoent 
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quent un Bien; la chaîeur exceflîve eft une 
fcnfalion défagréable, & parconréquentuil 
Mal. 

Il y a d'autres objets qui nous caufent 
du plaiiir ou de la peine , & font des 
Biens ou des Maux pour nous , en tanC 
qu'ils font conformes ou contraires à noî 
pafEons, Le malheur qui arrivL- à nos en- 
nemis eft un Bien pour nous, parce qu'il 
contente le délîr que nous avions d'être 
vangét d'eux ; la maladie d'un ami ell us 
mal , parce qu'éuot cootnîre aux Tceox 
que nous formons poui lui, elle nouscaufè 
de la peine. 

2. Les Biens & les Maux nous- affec- 
tent différemment, & font naître différen- 
tes pifHons, félon le point de vûe fous 
'icquel on les envifage. 

Lo/'qu'un Bien ell certain , ou fort 
probable, il produit la Jove; le Mai qui 
fi trouvf dans le même cas , excite la 
TeijTE'sk, ou le Chagkin. 

Lorfqu'uu Bien ou un Mal eft incertain, ' 
il fait nattre Is £lftAiiiT£.ou ÏEnuLun», 
l'uae &' L'auliA : ea 'pn^ottion du depj 
d'incwtitudtf. , 
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~ Iji Dbsir naît d'un Bien , & L'évEHSiov 
d'un Mal , confîdiiés ITinplement comme 
tels. La Volokte' agit toutes ]es foîi 
que l'on peut Te procurer la prérence d'un • 
Bien', ou l'abfence d'un Mal , pnrunmou- < 
vement du corps, ou par une opération de 
l'cfprit. 

3. De toutes les paflions je ne voit 
que VEfpérance & la Crainte qui puiflènt 
donner litu à des réflexions ïntéreflantei : 
ces pafEons font mixtes, elles déconlent 
de la probabilité du Bien & du Mal : ft' 
c'eft à ce titre qu'elle) méritent notre at- 
tention. 

La Probabilitï' vient d'un conflit d'ac- 
cidtns ou de caufes contraires qui ne ^ler 
met à l'efprit de fe fixer de pp.rt ni d'aulrt-, 
qui le ballotte continuellement entre k'ï 
deux côtés oppoféf, qui tantôt ie dEter- 
minc i regarder use chofe comme rcelle, 
tantôt comme d^pourvûe de réalité. Vfî, 
irc imagination ou, fi vous aimés mic :x, 
votre entendement flotte entre deux points 
de vûe contraires : il fe peut que tous 
ayéi plus de pente vers l'un que vers l'au- 
tre ; mais tant -que due l'oppolîtion dei 

A A 
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caufes ou des cas fortuit; , il n'eft pM pos- 
fible que vous trouvîés du repos dans au- 
cun des deux : le pour & le contre priva- 
ient alternativement; & i'efprit, qui Tait 
les objets daof cette alternative, y troiN 
ve une contrariété qui détruit toute cer- 
titude , & l'empichc de fe décider. 

Suppofons que l'objet qui fait nihre ces 
doutes nous infpire du Défîr ou de l'Aver- 
Tion: il eil clair que fuivant que l'eTprit fe 
tourne de càté ou d'autre il doit refTentir 

' une vapelSott momentanée de Joye ou de 
TrtftefTc. Ua objet dont nous défirons 
l'exîftence nons donne du plaifii , toutei 
les fois qu$ nous fongeons aux caufes qui 
le pcodoifent; & par la même raifon II 
liotts inquiète & nous atuïAe lorfque noue 

_ [oag/xm aux caufes qui l'empêchent d'exit- 
ter.* Dani les queftions qui font du rdSirt 
de U iPiobabilité l'enteofiemeQt fe païuge 
/quce 4a> T&ca, &1« cotui eiiue de* étao* 
tiem cQDtnirefl. 

I Ve^it bwncin, coafidsré rappoïc 
aiapaJSonf> oenflèinble paal une orgifet 
Amt le Ute a^aitéto fubiteioeDC dds qu'on 
coffe 4q &f^a i il ret&mble à m Inft»- 
ntent 
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ment ïcordes, qui après chaqua coup qu'on 
Iid imprime confeire Tes vihiacîons pendatit 
un cntain tcms, & dont le Con Te perd 
par des degrés infenfibles. Sien n'efl il 
Ttf ni fi agile que l'iinaginstion ; Itt pas* 
Son* font plu leate» & plui tardives : «n 
fiQipc^t doac va objet pr<^ i EUm 
mât», dans l'une dlfff^entn'râ»,' Ai-A^ 
fitentea Notions dans les antrn, qu'irai- 
va»t4l9 l'iongination paOï!» d'uiic 
l'aotre svec bsattconp de npidicé ; miH 
dHCOD de fi» çbingciimu ne prodidn pn * 
ne pilSott cjalit & diffinfie ; U iAkilt«s( 
du tout an ntiange de ptSoos confonduci 
ka itnet tveï lei wtrn. Selon que. t« 
ptobcbllicé eli [din fioite pour k Hen ou " * 
pDiB le mal ; une pa^n gaye ou me 
paffioB trifte piédovbien dant çe ntlao- ^ 
ge : ft lotlqnfc te vtks ^eCées ^•l't* 
■Hgiaatîon pi^e&ce 'tour i toor eôcflemtà f > 
knt cet dcBxftMM depafiEotn, teuroun- 
fainaifon piodoiia on la Cfainte on VSX^ 
laaw. 

4. Cette TbdoTic ^tant évidente d'elle 
wtàe^ MUS nlavons pti befiïln do loi^ 
rtiftmnenm ' iKKft pnm w, 

A3 ■ !•« 
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L« Cmlnte & l'Erpérance peuvent tialtie 
lorTque le faanid eft égil de c&té & d'an- 
tre» & qnll n'y a point de raifon de pré- 
férence ; elles ont même dans cette fituar 
tton d'AUant plus de force que l'eQuit ne 
peut faite fonds fut rien, & qu'il cft aa 
comble de l'incerUtUde. Uettés un degré ds 
prcdiablllté de pluiducdté delà tiifteflbi 
Toils la venâ immédiatement fe répandre 
foc-tottt le mftlange. & lai donner la telD> 
tuie de -la Crainte ; angoentéi cette pio- 
, babilité : la trlfteflè asgraentera , & la 
Crainte avec elle ; la Jo^e diminuera dans 
la même proportion ; & i la fin il ne 
lefteia que la triftelTe toute feule. Alors 
faites l'opération contraire : diminués la 
probabilit<i qui Te trouve du côté de la 
Triileffe : vous vcrrés peu à peu les nuagea 
s'éclair^ir , jufqu'à ce que la pafGon de- 
vienne Efpécance; «Ile-ci fe changera en 
Joye par des nuances imperceptibles , à 
l^icfure que vous angmentetéi cette parde 
de la compafîtion , en augmentant ta pro-. 
babilité, N'dt ce pas tme preuve bien 
claire que l'Elpétance & la Graiate font 
4esm(laog« de joye & de t^ifeSè? N'eft- 
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« pas ainfî qu'on prouve qu'un rayon , 
rompu dans leprifinc, clt foimé de deux 
rayons î ne le conclut on pas de ce qu'en 
diminuant, ou en augmentant la quantité 
de i'un des deux on trouve une diminution 
ou une augmentation ptoportionnelle dans 
le compofé ? 

S. 11 7 a deus fortes de probabilités .- 
U première a lieii lorrque la chofe eft in- 
ceitiine en elle mâme, ft s'attend Ta dé^^ 
termination que da baxard : la fecosde , 
lorCque la cïiofe, déji déterminée, n'eft. 
Incertaine i^e rtiativnnent à notre efprit, 
qal volt un grand nombre de {veuves & de 
piéfomptioiis en hvtac du pour & du 
c<Hitre. Comme ces deux genrM de pro. 
babilité produifent é^ement'la Crainte & 
rEfpétaace, il £»ic que ces paflîont réûit- 
tent de ce qall y a de commun, ^tie eux, 
Je^veux jdire de l'incertitude & de>i'état 
fiettant qui naît des vtiet contraires que~ 
l'unft: l'antie préGmte élément. * 
6. Communément c'eit le bien oa*Ie 
mal ^bable qui caufe l'erpérance & la 
crainte; comme la proltabîlité nous pré-' 
irate ha objets dans un état vague &. Ic- 
A 4 COD: 
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jcofiAaiit, il cft. Mtrael qoe le nélinge 4m 
{oBkHtt 911 en mit & a^Baxe de cet teti 
«epwkluit ce m&me mtluge peut t^tet 
■d'aluns oufts ; & ilon l'c^énace & h 
cninte eûQsat fin» ttrc {«oduttei pu k 
pnAt^ilIté. 

6, Noue oalgnona roumit un mal que 
nom ne GoncevoM 91e comme ce* 
It anive foi-toitt fi c'eft un grand mal : l'i- 
dëe des douleurc 4k des tourmcns nous fait 
déjl tremUer , pow peu qu'il y ait de 
jiSiifie que i|out pidffions y itre espoGét ; 
«n ce eu la grandeur du mal compenfe le 
iéhvt de probabilité. 

Lm mtux mCmequïfontifflpoSS^noui 
fontpenr: BousfrIflbimoDi fuileboid é'm 
ptédplce, ^fo'iue nous flichions quénoni 
fiHnmes en parfaite fùreté, & qu'il ne dé- 
pend que de nous de faÎTc un pas en avant 
ou enc arrière. C'eft que la piëfence im- 
médiate du mal tnilue fur l'iniagination , & 
j%pt:oduit une efpece de croyance , mais 
qu^ ne ^e pai longtems : c'eft ici Je mâ- 
ne cai que celui ob sous avoi» vû que la 
contrariété des éréBonens fonotts produit 
dm paflioni coBCraite», 

U9 
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Les nwnx temiiu font ^Iguefoii le 
mftme effet çue lei maux pojSbJes ou îm^ 
poffiblet ; un prisonnier étnritement gudé, - 
^ qui a'a paa la tDoindre eTpéiance de fe 
faover , tremble en penfaiu i la <]uefllon 
qu'il doit fubÏT par ordre de fon juge : ici 
le mal eft Indubitable en loi-mâme ; maii 
l'erprit n'a pas le courage de s'7 fixer j & 
cette fluébnation produit un état quireflbmr 
blc à la crainte. 

7. Ce n'eft pas feulement l'Incertitude 
de l'sxijlence du bien & du ma!, mais en- 
core l'incertitude de leur genre , qui fait 
craindre ou efpérer. Je fuppofe que Ton 
vienne annoncer il quelqu'un, qu'un de fes 
fils a été tué : la paiEon que cette nou- 
velle lui caufe n'eft pas d'abord de la dou- 
leur; elle ne le devient que lorfqu'il ap. 
prend lequel de fesenfans il a perd^: qiioli 
que la mime paillon nailTe, de quclqae.ft, 
çon que ce doute foit levé; il eltpourtuC 
fûr qu'elle ne fauroit prendre une alCett^ 
iixe dans l'efprit , avant que le fait bit %- 
cla^rd^ avant ce tenu l'imagination incet'. 
mat ne produit qu'une émotion indétCEmli 
vit, pae e^ece de tmoUemnit ngoe , 
A 5 
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fcmbUble i cette coUUlon de joye & de 
tiiftelTe dont nous avons pailé. 

8. C'cft ainû que tous les geniM d'în- ' 
certitude touchent de bien prèi à la Crain- 
te ; & pour «la il n'eft pas befoin qu'ili 
prodnifcnt on combat de piflioss en non) 
ofihmt des pofnti de vùe contraire*. Je 
pan , & Je hWe m de mes unis malade t 
fon état me canre plosdîinqiUétiidc pendant 
mon abfence que fl j'étois autour de lui , 
quoique peut-ttre ma préfence ne pût en 
ilta contribuer à Ibo fool^mest, & que 
mime je fulfe incapable de juger du tour 
que prendra ft maladie ; mais c'eS qu'il y a 
mUle pMites circonftancet dont je voudrois 
ttie infliuît, & dont la connoiflance me 
fitavenrit cette fioétuation, cette incenitu- 
de qui eft li voifine de la Peur. Hotaœ 
■ obfeijé ce phénomène. 

lA aifiiens à^lmîbm puUis aoit 

Lmra plus prafentibur. 

VcT&cetteiennefille, comme eUes'in- 
quïete 
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quiete &: s'allarmeen eniran: dans facouchs 
nuptiale! Cependanc elle n'attend que du 
plailîr; mais c'eft précifément ce plaîQr la- 
conna, ce font cet délîrs coafas, c'eft la 
acKiveauté & L'impomnce d'une ficuatiim 
dont elle n'a point d'idée qui caufe foo 
trouble , & qui embarrafTe tellement Ton 
efprît qu'il ne fait i quelle image, ou i 
quelle piffion il doit s'mètet, 

g. Nom ^tosb ôbfemr en géodrid 
pu it^oTt i ce miluge de paflloQS. que 
îorf^e des paŒons cootralres rëfultent 
d'objet! qui n'ont aucune ll^fon entre mx, 
elles a^ilènt tour i tout. Ua homme eft 
affligé de la jlerte d'un procès , & réjoui , 
en même tenu, de la naiflknce d'un lils: 
fon efptit paSèra & repaflèra de l'objet 
agréable i Tobj'et défagrétAle : & quelque * 
npides que puif&nt être ce paflitge & ce 
KtouT, Il hil fera bien diffidlé detempé^ 
rer ces iitoations l'une par l'autre, & de 
demeurer entre deux dans un ëiat d'iS- 
différence. 

Cela arrive plus ajlîiinent lorfqu'Il ne fe 
prétéote qu'un feul é?énement de nature 
aiixte, c'eibà-dire, heureuic i certains 
égards , 
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égxfii , & difgracieiiJ! i d'autre* : en ce 
cas-li il arrive fbuvenc que les deux pas- 
sons , rapprochées par le moyen d'un rap- 
port commun, fe détniircnt réciproque- 
ment, à. lailTent l'ame dans une parfaite 
tranquillité. 

Msis fnpporoni que l'objet, au lieu 
d'être conpofé d'un bien & d'un mal afbtcl, 
ne foU enviftgé que comme une choft 
probable oa non probable dans un csrtaia 
degré: dus cette fuppoûtion, dis-je, l'ame 
renfermera tout i la fois deux paffioiw 
contrairei , qui an lieu de fie h^atuxt dt 
de s'adonclr anttuellement,' flibfi ft eroat en» 
femble, & dont la râmiOB produira me 
ttoifième inpieffii». Je veux dite refpé> 
lance on la crainte. 

On volt du» toot ced rin&ieaoe-BKit 
fefte d'UPC rélationdldéei, donïaouipar* 
letons phu an long dam U fiUu.. 
les objeti iijferm âatoHttu tm,- lleneft 
iks plOiotu opporées comme de deux !!• 
queun contraires , contenue* c^acmie dani 
un vafe ri^>aié, & qui par confifquent ne 
téiuoient ogir l'âne (Url^otte. Lorlqaelea 
âbjett (ont imimmint nais , iet ptiEiim 
. ret^ 
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reflemblent à l'Alkali & à l'Acide , dont 
le mélange eft fuivi d'une deflruftion 
cîproque. Lorfqu'enfin la rélation, plu» 
imparfaite , ne confifle que dan» des Wles 
contra difloires qui réfulcent du même ob- 
jet, on peut comparer les paffions à l'huile 
& au vinaigre , qui de quelque façon qu'on 
les mêle ne s'unifient & ne fe pénètrent ja- 
mus. 

Nou; expliquerons plus bas cet tSet du 
Bi&lt^gp des p>ffi(ws pat lequel .il acfi: 
ve que U-^ptA». dqataapt»:. l9| 
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1. Les pBffioni dont nous venoDi de 
patler nailToient .d'une lecherche direfte 
du Bien , & d'une averïîon direde pour 
le Mal ; il jr en a d'auties d'une nature 
plus compliquée , & qui font produites 
fiT le concours de plulîeurs vûes, & de 
dlverres conlîdérations. L'Orgueil dl cet 
état où l'homme , reflêchiffant fur les 
perfeflions dont il fe croit orné, ou fur 
les avantages dont il jouit , fe fent &tiï-- 
fait de lui mâme » l'Humilité celui ob 
le fentiment de Ces follilelli» on de ce 
qui lui manque le rend mëcwiEent de & 
perfonne. 

h'jimour, ou V Amitié eft cette falïsfac- 
tion que -nous caufent les bonnes qualités 
que nous remarquons dans les autres , ou 
les fervices que nous en tirons. La Haine 
«H le contraire. 

2. Dans ces deux fortes de paflîons , il 
fe préfente une diilinftion naturelle à faire 
entre l'objet & (a cauje. Nous rommes nous 
ingmes 1« objets de l'Orgueiiade l'Humi- 
lité; 
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litéî lacaure de la première deceipalïîons 
c'eft quelque bonne qualiti" , de la féconde 
quelque défaut. L'Amour & la Haine ont 
pour objets les autres hommes , & pour 
caufes leurs perfeâtons ou leurs débuts. 

La caufe ell donc ce qnt excite {'émo- 
(ion , l'objet «c que l'efprit contemple 
lorfque l'émotion cA «citée : notre méri- 
te, par exemple, nous enorgueillit, & il 
e& de l'efTence de l'orgueil de nous regar- 
der nous-mêmes avec complaifance & avec 
làtisfaftion. 

On voit par-là que ces palTions, quoi- 
que leur objet foit fîmple & toujours le mê- 
me, peuvent naître de plufieurs caufes , 
& de caufes extrémemecc variables. C'ell 
un fujet digne de notre cutiofité de recher- 
cher ce que toutes ces caufes ont de com- 
mun , ou en d'autres termes , ce qui efl la 
vraye caufe efficiente de ces pillions : com- 
mençons par l'Orgueil, & l'Humilité. 

3. Pour léuflir dans cette recherche, il 
faut faire avant tout quelques réflexions fur 
certaines propriétés, dont l'influence fema- 
nifefte dans tous les aéïes de l'entendement, 
& daut toutes les paŒons, & qui cependant 
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ont été A peine effleurées pir les Phiioro*' 
phes. La première c'eft l'yijociation det 
idées, ou ce principe qui facilice le paflitge 
d'une idée à l'autre. Quelle que foit la 
rariabilicc & la viciOîtude de not penfées, 
le chintement qu'elles fubiflent ne fe fait 
pas abrolmnent fans ordre & lins méthode : 
sout paffi»!!, pou l'otdiDalie , d'une cho- 
f» i celle qut loi cft remblable . ou qui lui 
eft contigAe, ou qui en cft l'effet (a) : i 
une idée préfente i l'imagination fuccede 
naturellement une autre idée, attachée i 
Il première par un de ces trois rapports ; 
ce rapport applanît, pourainfi dire, le che- 
min, & devient l'introdufleur de l'idée. 

La féconde propriété de l'efprit humain 
qui entre dans l'explication de notre fujet , 
c'eft raffociation des impreflion», ou des é- 
motions de cet efprit. Toutes les iraprei- 
fions qui fe reOembient font liées; dès que 
l'une a paru, les autres fuivent : le chagrin 
que neiu caufe un delfein manqué produit 
la colère ; la colère traîne l'envie i & fuite ; 

{a) T. Eg»t PiilênM fSmnimtU tm 
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l'envie fait haftro la haine; &h haine re-' 
produit le cbtgriti: de mime une joye ex- 
"trfSve q«i s'empare de bcW âmes fe change 
satwelkDiem en ftoiour , eri géaérotlté ' 
ta ama^-, en orgHeH , ft/ en tomes le» 
, ^ifibni fil MffiltiIblent à la Joye. 
• -^I^eir* tfOlâèn* tesaarque c'cft que ce» 
atai fOfMJCd'rfRjchtionâ s'enti'aident, âî 
iè prêtent ottuellement forces : lorP 
qu'elln concourent dam le même objet, le 
pafflge fc ftii plus proffiptement. Un 
toniM ^'BAe injure reçue met de tanit- 
'iiiito httmtm tiw*t pai-tmt àes Cujeu do '* 
bdW, de Urfcoatartement, d'impatiencaj 
tbHfUitaàe, à i'mies palBons défagréa* 
Ww, ttr-lDHt sfl' peut déeourrif quelqua 
jAoH tf^acMat liai» fi perfbnne, « 
prit à* U perfbbfle qd ^ été V«^h m 
«Bi prwrfet mmmgxm. Ja les pmiA- 
tn VA tlumtetst; le pe&^ 'dn Idém 
«wcotunit svec «cm qH s^iSrt' ftr 
|Mffi<Hu , ft- (eur affi«a rfunfe édân«i 

•"■ J* crois qu'il ferai propos 4b placer Ici 
un pafige iTm dfe m« ftw^-HMaK écil. 
TmtIF. B, Ta;»: 
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nitu I Toid comme H •'«tprime ; 
„ Comme l'Imaiglniriwi .(A «gréiUement 
„ affeOée de tout ce qui e& gtaad , beau* 
„ & finguUeEt. ft plilt d'utaot ploi î 
M oaedtolè qa'elle.r trouve cci perfi»> 
M tion* en pli» ' gtand nombre^ une nov- 
„ veUefenbtloni ajoAtée 1 cdiei dcmt el- 
„ le (''occupe t eS anfll très-propre i an^ 
M menter ton pMfir. Un tOfo.' continu , 
„ le chant dei tifeaox, le bndt â'me cafr 
M cade , réveillent , i cbaque moment « 
n l'une da fpeâat«ir, & le rendent' {dus 
„ attentif à la beauté du rpeâacle qai %'oi- 
M fre A fe« regards. Le parfum des Setirs , 
M qui i>ient le frapper^ rebauDb le pUifii 
„ de Ton Imagination, lui hit paroltie les 
„ couleurs du paîfage plus gradeufes , A: 
la verdure plus riante : les perceptions 
„ qui nailTent de ces deux fens i la fois fe 
„ donnent réciproquement du relief; elles 
„ feroient moins agréables 11 elles fe pré- 
„ fentolent féparément. C'eft ainfi que 
„ l'ordonnance bien entendue des couleurs 
^ fait Ibrtir avantageufement les diverfes 

(«) AUifii^ Tf le ap«a«eai No^ 4U. = 



Digitized by GoOgle 



SUR LES PASSIONS. 19 



>, perdes d'un tableau , & les met dans un 
„ plus beau jour. „ On voit dans ces pbé- 
Qurnenes notre double afTociatïon , celle 
des id^es & celle des impreflions, aufiS 
bien quele fecouii qu'elles prêtent I'b* 
ne A i'»icre. 

4, Cr'font, fl je ne me tiompe, cet 
âenx fortes de rétatlons qui Te réunlfleni 
dans les fentlmens d'orgueil & d'huinilité, 
& qui CD font lei mies avfea eiSclen- 
tes. 

Quant à 'ia relation des idées, on n'en 
fiiuroit douter, Noua ne pçevon» noas 
en^oisneillir de ce qui ne nosi regarde en 
aucune façon ^ c'cft toujoars , ou notre 
fcieocet ou' notte etptlt, ou noi bfent « 
ou hotre famille qui nous donne une faaufe 
opinion de nous mêmes : ce Moi qui eft 
l'objet de cette palHon, dt toujours léla- 
tif à quelque qualité ou i quelque ciicon- 
jhnce, qui en e& la caufe: & l'imaginà- 
tion doit trouver de l'objet â la caufe un 
paflàge airé, une certaine facilité de fe 
tranrporter de l'un à i'auire : fans cette 
liufon l'Orgueil ni THumilité ne f;iuroient 
.ndtre $ & plus cette liaîfon c& foi- 
B 2 ble. 
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Me, plus auflî ces pafîîons s'affoiblilTfnC. 

5. !I ne refte donc plus qu'à favoir (i 
Hh tâppoft femblable d'împreffîcms ou de 
fcnttmeils accompagne toujours l'Humilité 
& rOfgueil, ou pour mieitx dire, fi la 
' caufe de ces paflîors commence par pro- 

duire un fentîment leur relTemblc , 
lequel enfuite, par une tTpece de trani- 
formation Te cliange en cllcs-mimes. 

Le fentfment de l'Orgueil ert ^gr^a- 
ole; celui de l'Humilité eft défagreable: li 
fpnfiitiOn riflatîve , dont noua avons par- 
p lé, devroic donc de môme ûtre agréable 

pour le premier, défai^réablc pour le Te- 
cond ; donc fi rcyami.n noui Jécouvrfi 
que tout ce qui inrpire du l'Orgueil pro- 
duit auffi un plallîr féparii de celui de l'Or- 
gueil , & que tout Ct; fjui nous humilie 
caufe auffi une peine difTi^rente de celle 
qui mit de l'Humilité; i! faut convenir que 
notre Théorie eft prouvée, & l'Èsiftence 
de la double lélatïon, je dis de celle des 
Idées & de celle des fentïmcfis, fera éta- 
blie d'une manière înconteftable. 

5. Je commence par le mérité & le dë- - 
InâriEe petfonnel, tj)ii font les ctates lea 
plu 
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plus oi^inalr» 4c; l'Orgneil & dp l'tliiBiIlj- 
té. Ce feioît (iip) iloitfc Ici un bons fom* 
Tie. de voulait i»^'^ la fpwcf tlcf 
fîillipflîobs n^ijJretj j) fti^ d'oM^tv^i guç 
^tre ThépTii! àkXori^i» àes ft^nt tu]tr 
fiOe dans totuèi^lxii ity^hj^m* ii* % 
Mas le plus' ^iwSbJf cpiKPrn^pt h àiSé- 

jrencc qu'il y-a eJHfp Jp vice fi: la vffWeft 
ipelui qui b dAjiHlt,..fQU d'PQe ontftiiïiitoQ 
i>riinitiTe de la i^tiir«> 4'tiq- 

TçrtH duquel i;?rtf)fi^^ «inft^s npw 4£.- 
f\a\kac t it npw 4i3rinf3}t, 4èf 

^ ppu;,k»^^ï;t!VQW)F U £fléi)tj4 
au vice & ^ fci rartn 4? pn»4uii;e .qe.4â»l»l' 

ver un coraftere c'eft en recevoir ajtp liUr 

$n Être dait^tl^leniflltJlffn^.. U fl^iftr 
^ .la pcioe, imt 4(>oc , et» ijHfilmt 

& du bUine, le doivept Être «f^S df^s efr 
feu qui eo râfulcent^ &. pac çonfiiquent d« 
l'Orgueil & d£ i'I^viilit^, -qui cp {ont i^f 
jCfilCfis InAjiitAbJes. - 

]e Jûippoi* qu'pn a'aAnWÉK point fii^tfe 
B 3 Thé. 
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Thiorie , (ju'on ne reconnoifle point la pei- 
ne & le plaifir pour fondeniens des diffé- 
rences morales ; au moins cft il minifefte 
que ces diiférences font infépiirables de la 
peine & du plaifir: un caradere noble 
généreux nous frappe d'abord ; danS la Fa- 
ble même & dans la PoSfîe il nous platt & 
nous enchante; la cruauté & la trahifoa au 
çqntisire nom i6roIteat : folc ^ue noui tes 
retnirqnlotis daru les autres , fbit en nou* 
même , il -aons ^ tmpoffible de lea ap- 
{«ouver. Donc la vntn {miduit toiijoitrs 
uo plalllr^à pan, (BffKrrât deTO^iiQ on 
de cette Tatis&âloii que fophilop de nos 
mérites nom Mt goàtei ; & le vtee uo. d^ 
plalft dfSïrciit de l'ËtunrïUté on dti 
moidr. 

Mate la bonne ou la' miuraïre opinion 
que noU avons de nous mêmes ne vient 
feulement de ces qualités de i'erpric qui 
dans lesTyftèmes communs de Morale pa»- 
fent poiv mie partie de ooi devoirs; elte 
peut venir de tootei les tatres qùlilitâ 
auxqneUd le plaifir elt attaché. Il n'y ft 
rien qui flatte plus notre vanité que' le 
ioleàt'de platre^par aoae-erprit> pu no- 
' ■ ■■ tn 
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tre belle humeur, ou par quelque autre 
qualité de ce;te efpece : rien qui nous cha- 
grine d'avantage que tie fentir que nous y 
réuHiflons mal. Perfonne n'a encore pi 
donner une définition exafle de l'efprit , 
perfoune n"a pû faire voir pourquoi un 
certain arrangement de penfées mérite ce 
nom par préférence; il n'y a point de re« 
gle pour en juger ; le goût feul en décide : 
mais qu'efl ce donc que ce geùt qui don- 
ne également l'être au véritable cfprit & à 
ferprît faufTement alnfl nommé? ce n'elt 
abfolumcnt que le plaifir que nous caufc le 
{nemier , & 1c dépleifir que le fécond nous 
iBÎphe, fans que nom Ibyoni en état de 
tendre raifon ni' de l'un ni de l'autre: la 
Acuité de produire ce> deux ftnlhtlons 
<q>porées cft donc l'eflfcnce même de ces 
deux fortes d'efprit,- &par confifqnent la 
caufe de cette vanité ou de cette morti-h 
ficatlon qui en naiffimt. 

7. Tout ce' qui efl beau noos plaît,, 
^out ce qnt eft ' laid nooi cboque ; & It 
nlmporte dans quel Aijet réfide la beauté 
on la laidnir , dans im £tie animé ou 
daiu nn ttie' Inaoiné. SI cet qualitéi fe 
B 4 tnu. 
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trouvent &)It diçi notre pbjSmvi^, folt; 
du» niKre jguw > ■ foiC dans nat pet^fOMSt, 
le pUiSi pu le déplaUïi C0Dy«tit en .01- 
^eil ou'en buadlîU, parc* ^e'daos c'e< 
cas il r a tqnc « qu'il Sun Ppor 
ij^e de fen&dont qiw uUe Thégriv 6* 
tablU. 

'. Il femUe <iue l'eftence m&m ^ U beaU'; 
té «oR0fte imt U ponvoii de faire naitie 
le pUifir : iî ce^ eft vni tous le» e^ett 
4}a'elle pTodiUt doiwnt «bulef de cette 
Àuice; fi la beapci rend lliMome vain, 
çt a'.e& que. t)vpe -qu'elle lui &û pUifir. 

On peut oheerveren {énéral par rappotC 
tiux perfeâioDs corporelles , que notre or- 
nourrit de t»uc ce qui fe troure 
en nous d'utile , de beau , ou de furpré- 
nant; & que les qualités contraires i cel- 
les-ci nous humilient : or toutEs ces quali- 
tés ne s'accordent qu'en ce que chacune 
d'elles nous caufe du plaifir ou du déplai- 
fir indépendamment de l'Orgueil. 

Nont Dour cnorgueillilTons des avantu- 
fesiaies qui nous Ibnt arrivées, des liC- 
quei que nou^ avpns courus., des pérlli 
^DBf no^ toQUB^ de nos ex- 

ploiw. 
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|)lôits , & die .tow nos aâes de viguair* 

Q^Ià Tient qiie le ipenfonge eft fl ctm- ' 

nani on voit tous, les jovs de« hoquan, 

ûpt ea erpérer auq^d tvqotage & pir iMi» 

Tsnité , s'attribuét m tas d'^vâteraou ex- 

tiaordln^res qui ne fe foot . paiQs que 

dans . teui cerTcan , ou bien s'îù Ibot ml), 

g)i'|ls n'ont fait qu'eiii|ininter: leur imî^r 

^■don fertile leur gourait une giçapde va. 

^té'.d'avutuies; ba fi elle èfl trop fScba 

pour Inventei', ils s'apptoprlect 'ce qui ell ' 

âïHTé i d'êtres i laut W)^té y Er«ave (ou. 

jouis fon compte; UVtane tfaifon tr^ ' ^ 

éttoitë entre pettç. paj^ion ^ Ifs. [eitimeB| 

du plaifir. 

8. Cependant, ^itojque les qualités .de 
l'efprit & celles du corps , c'eft-à-dire les 
qualités qui font proprement à pous, foient 
les caufes naturelles immédiates da TOr- 
gueil & de l'Humilité; elles n'en font pa^ 
les -feules caufes ; plufieurs autres objets 
peuvent produire ces paiTions : une maifon, 
un jardin, un équipage. & d'autres cbofes 
eïteraes font des fujets de vanité , aufÇ 
ttien -que te mérite perfonnel ; mais II faut 
yçHi; que ces chofet afestuoe iila> 
p 5 don 
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tion particulière avec nous mêmes , & 
qu'elles s'alTocient i notre être: un beau 
polfTon qui nage dans l'océan, un animal 
bien pioponionné qui coure daas la foiSt, 
es cbofo en un moc qui ne font pas i 
Doui, ou qui ne nous regardent pas, quel- 
que merveille ufcs qu'elles Toîent, S: quel» 
que étonnemenc qu'elles puifTent nous ciu* 
fer, n'exciteront jamais notre vanité; il 
faut/ pour la faire nalrre, quelque chofe 
qui foit lié avec nous, dont l'idée toucfee, 
pour alaû dite . l'idée de notre fxapn per- 
fimoet ft il httt qu'il y'ait un pal&ge.alfâ 
d'une de cet idéei k l'ïutrh 

Les honnnei font Sen de la bmai de 
leurpata, de leur provltfce, & même dq 
leur parolUfe. Ici 11 eft évident que l'idée 
de ta beauté produit leplalfir; ce plalflr, 
eft voilîn de l'Orgueil ; le fujet ou la eau- 
iè de ce plaillr, par la ruppofîilon même, 
fe rapporu i notre perfonne , qui efl l'ob- 
jet de l'Oi^fl : & l'ame palTe par ce dou- 
ble rapport, dont ["nR eil un rapport d'I- 
déei, & l'antre an rapport de fendmens. 

Les hemmet font encore fîen de la 
températnre de leur ^imat, de la fbrcUIté 
de 



Digitized by GoOgle 



SUR LES PASSIONS. 2^ 

de leur fol natal, de la bonn; des vins , 
dts fruits, ou d'autres alimcns qu'il pro< 
duit, de la douceur ou de l'énergie de 
leur langue, &. alnfi de fuite. Cei objets 
fe rappoitenc évidempent aux plailîis -des 
fens, Oii kl regarde comme agréables au 
tzSt, au goût, à l'ouie; comment fcroit 
il poinble qu'ils nous enorgueiliiiTeiiC , û 
ce n'étoit par ce moyen de traaiîclon que. 
nous avons expliqué? ' ' 

Il eft un Orgueil d'un genre o]tpofé;'ït 
y t des hommes qui affeClent de dégrader 
leur pstrié pn des cempai&ifpni dé&vsn- 
tageutes avec les paSs oh Ils ont ' voyagé; 
étant chez eux, entourés de leurs compa- 
triotes, ils ne comptent pour rien le, rap- 
port qui les lie à leur natiùn, tl fe perd 
pour eux dans le grand nombre avec 
lequel ils le partagent; au lieu que ce rap- 
Iport éloigné k des contr^ étrangeres qui 
ne conâltê qu'i le* 'avoir 'vâei , & i y 
aT0lr-v6cn','1eur paretc d'autant plus 'ttt- 
poiN&t: qu'ils penfeAt 'que peu de fvtSo^ 
aes-y pardcipeDti pourquoi Ils ad- 
mirent làns-.cellê cp qu'ils ont vû dans 
ces ooAtréfia-, & qa'Uâ lo trouvent fias 
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beau, plus utile, plu la»» ^ (prient 
1 mut é^ds auf prodi^oiu de (a leur. 
Si «ont ttroti^ vafiHA d'un pob, d'y» 
dîmatt de tcu^t Us choTe* iaaqtinifs qid 
ont de rflwioB ayec aoMi fyn/i fi ttn 
lîirpris ^ now sops «oflioi» des,^UïUtÀ 
4fi ceux qui nonc Gqet uqit jiv les .lieudu 
fing«ade l'alto? gmlîtéa s«I >><»>■ 
iLoosent de l'Qim^l i IpijàH'BiI«a «oui 
font perfonnelles , nonc en ioDfieat. uro- 

^ -Bon! kf reiKtn)n«it d«w dm ands , 
na dut des yeifotwcs AftnefgifHnleii- 
oe»: rhwiimit %j liiliflr «videtiwnt |ec oc- 
qfiwii detrâDQ khrauti. l'ad^, le 
m<iriu. le ffédic» & 1« twovpivp dovt 
^•tiilllpit Tes yumiii Cf jEipv 14 aiitaot 
fl'«PPiU«d« Ja bow^ «plBim W'U » d« 

Fim d» pQf tteh^, non*. «miIalM» 
4m tuas eem ^ fqu « léUMn» «m 
«ma fjiflèBrfidm^sfittiW voiwi iBc bow 
«nm tKWtfl de i» pvuntti de nos ^mbh 

d» nm aatla. <;wq4 Vm unir 
<k pli» pnte i. fB». aocétm. «on- 
w^ÔàwiMî'il ft MNffcl qi)e J^4tf xeuille 
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paffer poDi' être de bonne mairon , & pont 

dercendre d'une longue Tuite de petronnes 
riches & rérpeftées. 

Ceux qui fe glorifient de l'ancienneté dt 
leur famille Tonc bien aires de pouvoir aloft- 
ter que pendant plufieuTS générations letin 
ancêtres ont polTédé le même territoire 
que leurs terres n'ont jamais été aliénées ,- 
Â que depuis nn tems immémorial leur fa- 
mille habite la mSme province. Leur or- ' 
gueil, reçoit un nouvel accroiffemenc lorf- 
qu'ils peuvent fe vanter que leurs bien- 
fonds leur ont été tranfmis par une longue 
fucceflîon de miles , & que l'héritage & les 
honneurs de leur maifon n'ont jamais palTé 
par la Ifgnu féminine. Tlchotis de rédui- 
re ces phénomènes à notre Théorie. 

L'Orgueil des familles anciennes n'ell 
pas uniquement fomJé fur cette ancienneté 
& fur !e grand nombre des ancêtres, i ces 
deux égatiis tous les hommes font dam le 
même cas; es font les richtffe» & le cré- 
dit de ces ancOires dont leur poftériié tire 
fon luftre, à cuufe de la liaifon qu'elle a 
■avec eux : tout ce qui ri--nJ cette liaifon 
plus étroite doit donc accroître l'Orgueil k 

qui - 
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^ dit fnt de fondenieiit; & toot ce qui 
l'affblbilt doit tnin diininiwt cette pafllon: 
or on ne bmtât douter que l'id^ d'une 
Jouiflknce non4nGerronqnie des mdnes poi- 
feffioDi ne tenâvce h tilation d'idées qui- 
rérultt du tsng & de k puesté, & que 
par ce moyen l'iauglnatton ne paQè, avec 
pin* de tâfMtà, de génération en gêné- 
ration» des ancâttei les plue reenléa i 
lenn hérldcn , & jufqu'l leurs derniers 
dercendau. Far li le fentïmoïc fe confer- 
ve mieux dans fii totalité « fl J'ofc me 1èr- 
vit de cette expreflkm , £ produit, par 
conféquent , on ^us haut degré d'orgn^. 

n en eà de mime des biens & des 
bonneui* tranûnb par la ligne matcnllne. 
Ceft une propriété de l'imagination dé 
s'anétër 1 tout ce qui lui paroic inspot' 
ont & conâdétable; loifqu'un, grand ob- 
jet Te ptéfente 1 côté d'un petit objet j el- 
le s'attache toute entière au premier : c'eA 
pour cette taifon que les enfans portent 
le nom de leur pere, & que la famille 
.pateraelle. décide de la noblelTe, ou de te 
iafft^ de leur extraâîon, dfit la merfl« 
comme II arrive, pofTéderdcs qualités io- 
finl- 
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finiment fupérieures , cela ne fait polAf • 
exception à la règle générale,- cette règle 
fubfjfte , conformément i notre dofbioe 
que notis expliquerons encore mieui dans 
la fuite { elle fubfilte, dis-je, quelle que 
foit la fupériorité de la mère, & lors ma- 
nie que pour de certaines raifons les en- 
fans fe rtfîentent plus de la tige maternel-' 
le que de la paternelle; elle a toujours af- 
fez d» force pour fe maintenir en dépit 
de cette relation , & pour faire une efpece 
d'interruption dans la vraie généalogie. 
1,'iroagination efl moins gênée, elle tranf- 
porte plus aifément les dignités, & le cré- 
dit des ancêtres aux defcendans du même 
nom, & de la même famille, lorfqu'elle 
peut obferver cette règle, lorfqu'elle peut 
pafTer par la ligne mafcdine de pere en 
fis, ou de frère en tiere. 

9. Mais de tous les rapports qui influent 
fur cette paflion celui de propriété eft le 
plus elEcïce, parce que les biens que nous 
poffédons en propre font ceux fur lefquels 
nous avons le plus de pouvoir & d'auto- 
rité. 

Tontre ^^i^puti^l lIiOBimc vata 
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cft toujours, aansfon idée, ce qOll y à 
-de mieux en chaque genre : ftl MlfeM 
ibot pUiE beiles que nlle* Aet uttea, fini 
«gitpage «A pttw brOteat , (tt smMm 
font nucm c^oUb, Ù% habtù drùB fin* 
grand goût, fet cbcniB, k-l^dOÊUàa 
meilleure race: foovlft, ÛW(m Vea et». 
yés, a le fumet ^d» ^rtable qne «lui 
de Te» Toifin*, A cuifiM eft uriHAiffl, A 
tiUe nricin («nvlc, ftt dsBrfftl^ Gnt 
plus &drdts I l'kir qH'O Ht plot fido, 
le terroir qiTil cukiv* » fe* 

fruits meuTiffimt'lci pitodsn, * ftttt ki 
plusexquia. Cette ^ece, Toiit^dlti-t'nt 
ett lema^qinUe poœ A MwMOaié , cotte 
lutre poér.tm udciiihA ; cri)e-d cA le 
dicf d'onurn ciJebrc attlAe} <eB*-tl 
A'i^pqtetm à un tel M&oe eu' à m tiS 
giand Seigneur. Tootes Ici ^oA>, en 
un mot, ^ttl font beUai, ou Ai- 

prdatBtH (tivienaeiit. p«« ce aç^ffl, det 
fojcu d'efgwil i ot H feule pWitiMfi 
qu'elln lyeM en cennMM, Ceft de 
d^liele«ettie«ffKf qnteftdffflCK» don- 
ner du plaifit : d'où il t'enfuit que le plal- 
fii eR la t»iA pradaUIce' de^eette pef- 
fion. 
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Jlon. Comme tous les exemptes qu'on peut 
ici alléguer font preuve; & qu'on en peut 
alléguer une infinité ; il me fembje que nn 
Théorie eft fn^bmment ccwGrmée parl'ex* 
pé rien ce. 

Le| ilcheflès, en nous mettant en état 
de nous procurer toutes fortes d'agrémens « 
renferment un grand nombre de fujets .de 
vanité , -& par confëqiient .doivent âtre 
ctffiipt^ pour une _ des caufts principales 
de cette paflîon. 

10. La fociété & la fympathie ont beau- 
coup d'empire fur toutes nos opinions: 11 
n'eft gueres pollîble de maintenir un prin« 
,clpe ou un fentiment , lorfqu'on fe volt 
contrat par tous fea amis, ou par toutes 
les perfinmes de & connoiilance. Mais de 
toutes nos oj^ions celles qae nous for- 
mona en notre prière iavenr, quoique les 
plus bantes & les plus préfompoieufe», font 
cependant les moins Oablei, & celles que 
la roatradiâion ébranle le plus fiidlement; 
le grand Intârftt que nous y prenons jette 
l'allatme dana nos efprits, &.fait qpe non» 
Bpus mettons en ^rde contre nous mêmes; 
nons ttvtm que nous fommes des jugée 
■ Tmtiy. C par- 
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partiaux, & par là fiijets â nous mépren* 
(Ire : nous ftuons combien il eft difficile 
de juger d'une chore qui n'eft pas à une 
cÉrtaine difîance & dans Ton vrai point de 
TÛe; c'eft ce qui nous fait prÉter l'OfeflIc, 
£ti tremblant, i ce que pcnlïnC de nous les 
autres hommes , qui Tont plu« capables de 
nous apprécier. Et c'eft lù la véritable 
6rlgtn« dudëfir delà Ktiommée; li nom 
cherchons à éttfc* applaudis; et tfeft pas pa 
une pafnoo primordiale; ce n'«Il iqUË pont 
flîer & fiour cûnfiriAer la bOUrtt offlAloii 
i^énoas avobs de nbus-mènMSË il cA eft 
denoBS, i cet égard, cotnmie hàOi 
ttrme , qui aime ft vbli fbs efaiMiei > 
mttagoiftiftÊlit réfitchis diitts-it iMmlt. ■■ 

Bans les (bJeU de fpécnlatîon It ttt fou* 
vent fort-diffidle de dlftltigtier ce [>tx^ 
duit- Un effet Ae-fietfàtA Aft que rang- 
nienter; fcepéndant les phénonrcRcs tue t>a- 
loiOetat !d bied dâiis, & bien propres i 
ëtablîr Aion pifadpe. 

L'approbatitm des pertonnw que flo» 
bfflitionf nom flatte bien d'avantage que )et 
louanges de' cm ponr i]ul Rons ivaa dtt 
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L'eftlme qui ne nous eft nccordée qu'a- 
)ffis une longue famiparité, pendant hquel' 
le on a eu oceaSon de nous connoitre intî- 
ncment, a 90m n<m une douceur tout â 
fiic. pactictiliâts. 

La fuffimgorde ceia font aVarea de 
Iwangesnetu eft im&itmJit ^étdaax, 

har&ptm grand SelgneUc efl connu pou^ 
étu dâicat dans le choix'ds fystvtodSé 
OB s'empieSë' d'atUiDt {tos i laéilter ce 
dire. 

Les éloges ne ntrtis flattent gunes IokTt 
qu'ils se s^ocordeot ?wec notre 'fSOf 
pie opinion , IçrCqa'ils ne tiïmlKnt t»it$. 
fin les qualités da^s Ie{i|lttlles nous piéteuT 
donc «sceller,' ' 

Ces pMwananes ne ftnblent ils pv 
prouver que now ne t^ardpns l'oplnim 
âvoiabls que tes antres ' coQçoivent dv 
noua que coipnn un tdmoigOBge renda oi( 
on tçesa appolé à nOtie {Sopte t^nioq! & 
fi Pofdniwi (taqtrui s plus d'^fiuence m 
cette tencoBtre qu'dle n'en b -pow l'oidU 
naiKi k'natqre mtme du fujet noiu ca 
Aie voir la lalÙM. 

lu Un cbiA Ce nappcotet i nom 
C a - . trift 
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ait Intimement, it peut iue uii agréable 
par tui-mënie , fans que. cependant notre 
amour propre en folt foit flatté , ou notre 
Orgueil excité , fi nous ne le ro^ns pu 
recherché, ou du moins approuvé par d'au- 
tres. Cette paix, ce contentement d'une 
ame réfignée aus ordres de h providence ^ 
qui la traiiquitlife au milieu des troubles & 
des plfis grands malheurs, efl: affurément 
la plus déftrahle de toutes les difpofîtioni ; 
cependant c'eft là de toutes les vertus, de 
toutes les perfeflions , car on ne fauroit lui 
refufi.r ce nom, celle dont on s'a[>plaudit 
& s'enorgiteiiiit le moins ; c't'fi que ren- 
fcrmét; dans le cœur qu'elle charme elle 
n'a point cet éclat "extérieur par où l'oa 
brille dans la converfacian & dans le com- 
merce du monde. Plulieurs autres qiiali* 
tés , tant de l'efprit que du corps , & 
plufleuts fituations où l'on peut fe trou- 
ver par rapport à la fortune, étant préci- 
fûment dans le m^e cas, on ne fauroic 
fo difpenfer de reconnoitre que l'opinion 
d'autrui entre , auffi bien que la double, 
rélation dont nous avons parlé, & môme 
pour beaucoup dans la produftion de l'Or- 
gueil & de l'Humilité. Une 
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Une féconde circonfiance qui influe 
fur ces paflîons, c'tft la durée des chofes 
qui en font les objets. Ce qui cft cafuel 
& paflbger jufqu'à un ceriaïn point nous 
donne peu de joye, Èc encore moins d'or- 
gueil : comment tirerions nous un nouveju 
degré de vanité d'une chofe déjà peu fa- 
tiafaifance par elle-même, dont nous pré> 
voyons la perte prochaine , & qui com- 
parée à notre propre être nous patoit 
d'autant plus inconllante que celui-ci nous 
paroit plus durable? N'ell il pas ridicule 
de fe paffiiinncr fi fort pour un Lien qui 
dure fi peu, & qui ne nous accompagne 
que pendant quelques momens de notre 
cxifcnce. 

Je remarque en troîfieme lieu, que pour 
qu'un objet flatte notre Oigueil ou notre 
«mour propre, il fkut- qu'il nous foît par- 
ticnlierement affeâé, oa do œoîoi que Iç 
nombre de ceaz avec qui nous le parta- 
geons ne foit pas confidéritbie, La jouit- 
fance du beau tems , d'nn air pur, d'tui. 
climat^ heureiu ne nous donne aucune Tu- 
pérïorité fur nos voïfiDS: nous n'en pou- 
.Tons lien condoie â notre avantage p!r- 
C 3 . ti- 
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ticulicr , rien qui nous mette au-deflus de 
nos amis, ou lits i^urfonnes de notre con- 
noiflancf. 

Nous flottons tous entre la maladie Si 
Ja fanté r il n'y a perfonne qui porte tou- 
jours bien, ou qui foie toujours malade : ce 
ibnt là des biens & des maux accidentels, 
que nous regardons, en (juclque manière, 
<!omme détachés de nous-mâmes , & qui 
He peuvent ni nous enorgueillir, ni nous 
ïiumilier. Cependant, lorfqu'une maladie 
eft tellement enracinée dans notre tem- 
pérament que nous n'efpérons pas d'en re- 
venir, elle mortifie notre amour propre: 
on le voit dans les vieillards ; rien ne les 
xeai fi chagrins que de penfer à leur âge 
& i letus infirmités: ' ils cachent, aullî 
long-tems qu'il leur elt polEble , .U foi* 
blelTe de teur vûe & de leur ouïe , k«C 
goûte, & leurs fluâiojis, & n'en convieti- 
xent jamais Ans tépugnance : & qnolqM 
ies Jeunes gens ne {iSBnt point de peins 
d'avouer un mal de tSCe ou un catarrhe, 
il dt pourtant fûr qu'en général on ne 
fiuroit penfer aux foiblefles ofi la vie 
bdnaihe éR e^Epofée à chaque moment . 

fitni 
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^ prendre tnauvalfe opijion -.ûe la Qa< 
bue de l'hompie, & fans ralpfittre de tqa 
p^çil. Cela fuffit ppur ^Qiiya que 
Içi douleurs £c les maxa- 4»-CQTpB Cqat 
dçs caufes propres à prodvûe J'HupiIUtéî 
mais «HOflie poiir.rorduHb^,rKaas jugeons 
1IUHD5 ,dfs ç^G» par ce ji^'ellffs dont ^ 
«Uesiin^f 1^ .par fie q^'eilI^s font çiiia* 
paratlvement , nous néglîgeoi^j ^ans l'es* 
tviatlon .de notre caïaAfre $ :de ' notre 
«érite , de KnJt CoqiPIte i» pca calami- 
té comœutKS.. 

Novs.^rçn» honte .des maladies , qu£ 
^{aiie ou fQiCt^Dseievires oii-.fqrt d^oû- 
tantes « frappent fortement ^uk giM nous 
.roy«)it, 'dU'JiBut mal, par exemple, par- 
ce^ la .v0.e d'un .£pileptiqiie caufe de 
lliOiienr ;. ie h gale , parpequ'elle ipS 
mot^Iie^rei' ifit'^ofifUeB, par «que fou* 
nent {Ëllfis fpnt.béi^ditairce. L'homme ne 
jnge.jsmals.de Jui^mâme, l^javolr^ri 
au l^Un^ .d<» autres Itontmes.-' 

;Ce gui, !ta çuBtrEeqie Jîeu , influe Cae 
WlS#âiV,4qiiCni0ttS.faifqns l'esamen, ce 
font \^ r^^w ^nin^es Su .lefqueUes- npw 
Aabl)i&S8 la.différenjx des tangs.' ^ des 

C 4 WOr 



DigitizBd by GoOglC 



40 REFLEXIONS 



condltiom : tes âcheObs' ou le poav<^ font 
lei meAitet de cette différence : la fitnté ou 
le tempéîammt n'aitt«)t [cl pour rien ; 
Ion même qne leur mauT^ étû empêche 
l'homme de jouir de Ces autres avant^ea ; 
on ne les lui décompte pas. Dans nos pat< 
lions , aulB blm que dans nos ralfonne- 
mens, l'habitude nous en^oite m-de-U dea 
juftes bornes. 

C'eA ici le lieu d'obrerver que le poU' 
Toif que les muimes générales exercent fltr 
les paOîons fert â dégager , pour ainf! dire 
les redbi» du mécadfme intérieur, & à 
cîliter l'opération de tous ces principes qui 
? font ici l'objet de nos recherdiet. Suppo- 
font qu'un hotnme &lt • mais qui ne fe 
fbt pas encore fenri de fes ^ultés, {wifte 
fubitsment dans notre monde ; cet hommti 
trouveroit bien de l'embanas i fe dénÊlev 
des objets dont U fe verroit environné; U 
ne fiutroit d'abord oll plaoer Ton amour ou 
fa haine: il ne dlftlnguenrit pu les objets 
propres i lui lafplrer de l'Orgueil , de l'Hu' 
milité, ou qodque autre émotion que ce 
fût. Ce qui picolt une minutie eft fou. 
vent un principe capable de doann on tour 
dif-r 
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diiFérent à nos paffions; & ces fortei de 
principes , dans les premiers efTais qu'on «a 
fait, u'agilTent point avec réguluité; ce 
n'eft qu'après que l'IiabUude & l'exercice In 
ont développés que naui foiniges en éut 
de fixer la valeur des objett," en la tédul- 
ftnc à des régies générales. On volt donc 
combien ces règles contribuent i la natt- 
ftncedes paflions, on volt qu'elle» fculei 
détenninent ta degrés de préférence que 
nous donnons i une chofe fiu une autre, 
chofib Cette remaïqoe eft encore fort 
propre i lever les difficultés de ceux qui 
fcndrolent iè la peine k concevoir que les 
caufes que notre Théorie aISgne aux ins< 
lIons.de VOtgueîl& de l'Humilité, que dis. 
le , des canfes onlB fubdte» puilibnt avoir 
une Influence auffi vii^n^l^^ ^ 
ftillible qu'elles en ont en eBet,. 
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L, £1 naos nous nppelloiu tentes 1rs 
^jconflaDces qui pio4uireiit l'O^neil & 
rHHBÙliië : nous venons que cet jnéines 
dcEonfl^ncei , eavIG^ées dàiu les mttef 
bammes , nous intpirenc pour eux de l'A- 
t&our ou de la Haine, ^ l'elUmc ou do 
n^rU. Nous pienoDs une idée avanta- 
geufe des perfonnes à qui nous iwaxr 
quons des vertus , de la beauté , de 4« 
nailTauce, des lichefTi^s, ou de l'autorUéj 
au lieu que le vice, la folie, la laldoir* 
U .pauvreté,, la baSèlTc d'£7,tra£tion nous 
donnent des fentimens défavorables. 
double rélscion , celle des impreffions & 
celle .des idées, agit ici fur l'Amour & la 
Haine, conune nous l'avons vûe agir fur 
l'Orgueil & l'Humilité : tout objet qui con-; 
fldéré à part nous caufe du plaifir ou de 
la peine, dés qu'il vient à Ce rapporter à 
une peifonne différente de nous-mêmes , 
nous donne pour elle de l'affeftioa ou du 
âégoftt. 

De U vient t^ue les iDjorei & les né^ 
plis 
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prit Rçûs font des fourcca fôcondd ds 
haine , comme les marques d'efUme & les 
iwvices rendus font des fourccs d'ïi 
«titlé. 

s. Il fe peut que nous prenions quel- 
qa'UD en afFeftion à caufe du rapport que 
n<HU lui trouvons avec nous-mâmes; niRit 
il faut que ce rappoïc idéal foie joint 1 une 
létidoB da featimens; . fui quoi il na fcn 
xncdo effet, (a) 

Noos nous fàsûUanfotu 8i££meat aveo 
1« perfcmKa <jut nom Ibot alliées pai Is 
avec nos compatriotu, Avec les geai 
de notie ptofeŒon , avec cevx qui nom 
t^mUtfDt, foiC'pu l&iT forwie, foit pif 
les évéaemeat de leur vie: nous recber- 
çhom leet ODO^M^nte, puwque nous en- 
tions, ùne costB^te dtt» leias ïMt» ^ 
leoiE roitimeiis : nea de lïDguUer oa d» 
DAsvem ne mas w£te : -n«re bsigbH-, 
tioa trouve vpe de'xtewsetiir & pu*. 

fi L'-amoui que ninu «oM-MMt'BM -«nCm 
femble £ue fonde fur an inffinâm fa Matmei 
n'cfl donc qu'aux anmi a&âioiuqii'il &nt <qrôl^ 
qiOt las principe* qoe Umi' J l i tW B lU . ' 
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fer de notre propre perfonne qui cft tou- 
jours le point dont elle parc , à une perfon- 
ne qui nous eft étroitement unie; ta Tym- 
psthie efl: pufàite ; cette perfonne eft un 
objet iimnédiatement agréable, un objet 
mité à coDcevoîri 11 n'y a point de diftan- 
ce qui nous en fépare, nous poBTons.noui 
y livrer fuis ttfave. 

La parentâ produit id le mime effee 
que l'habitude & la familiarité ont coll- 
ine de produite; &. cet effet léfulte du 
mêmes oiufes; dans l'un & l'antre cas, la 
foisfaftion & le plalfît qne nous fait goA- 
ter le comaierce de nos femblables, font la 
fouree de l'aoitté que sous prouKis pour 
eux. 

3. Les palBiMU d'Amour & de Halse 
font toujours, fidviei. su plfttot accompa- 
gnées, de bienveillant»' & d'tveiflon, & 
c'eft par 14 qu'elles différent de l'O^U 
&de l'humilité;, ces dernien mouramens 
{bat purs , Ils a'excltest aucan délîr , Sc 
ne nous portent point i l'aftion; au lien 
que les premiers ne fe renferment point 
en çux-mâmea , & qu'ils prodnifent tou- 
jours de upuvellea vûcs dans l'crprit; l'A- 

BOUI 
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/ mour noui fait déGrei le bonheor de l'ot». 
Jet aimé, & fait que l'idée de fon mal- 
lienT nous caufe de la peine ; la Haipe , 
ta coDttaire nom iàit délirer le malheur 
de l'objet lia!, & noû» hit fimSili en 
{fenOst qu'il eft bentenx ; cet défira op- 
pofés paroiSént être ei&ntiellément unis 
i ces deux paJSaiu ; olnfl Ta voulu Iz 
Nature ; c'eft tout ce que nom es 
vous. 

. 4. Nous - comp&t^ens {burent au fort 
d'un malheureux bnt avoir pour lui nî 
dUme ni avitié : la CtHnpaflioa eft la 
pelae <^ nous ctiarent let fon&'rances' 
d'auQUt; {1 fembte qu'elle dmve Ton ori- 
gine A une -conception fqrte de ces fonf- 
francea ; notre imaginatlOQ l'élesre , par 
degréa , de l'idée vive ta fbntimcnt réel 
de la fflifere des aubret hommes. 

Il en -dl de mâme de la Malice & de 
ribivte: quoiqu'il foit évident qu'elles ten- 
dent au mtme but que la cokre , & la 
mauvaife volonté ; elles ne font pourtant 
pas toujours précédées de la Haine ou. 
du reffendinent; elles naiHeDi: de la com- 
pirairoa de notre état avec cdi^ des .au- 
tres j 
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tins i pli» iii font Infortunés , pliu wsà$ 
Somme» content; 11 nous Siwble que noui 
gapioni 1 leai malbeu. 
' s. Comme la CompalBoa tend la ml* 
ine bot ^ la bienreillanoe , & l'Envie 
ta m4m< but que I* nflcntlaHlt , d ea 
téfidte , de U une rélattoa bden étnrite en* 
tre ces dtfférentci puOlonst mais elle n'es 
pas du gtwe de celle que aoue avoaa 
cEpliquée ; Ce D'eft pas Id ime leSBtmr 
blafece de fentimcM , ttali um rel&in- 
blancç de direâtons, s'il tn'efl pénis de 
B'o^nlmer aiafi. . CepeadaU IVffet eft 
k lÔBne, Il coal^ ^gatement i lémU 
ft i afibcler dimf» palDosii k pltid 
exl& nrenen't, ou peat-£tre n'«^e<' 
^e^e jamds -faflt tm mAtangO'de tendiefib, 
ou de fym^atie{ la eolm îa-OMUTCl- 
fe volonté Ibnt les coHpagncs les plus ot- 
dIfltUres de l'Envie ; lorl^ae p« qudqne 
Bodf que ce foit on AéBtt U boalwnr 
de qoelqu'Un, cm «ft déji tout di({Krfif ft 
ratain- ; IorI^B'«n fe téjotA de h. nffe* 
te, en ne «anquen eucns de le* pitn* 
dre en awtSoa, 

Dm les cas mtiBe ell l'tetélA s'en nC* 
le. 
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le, ces conféqucnces ne laiffent pas d'a- 
voir lieu: nous avons naturellement de l'af' 
feflion j VIS nos aflbciég , de la Haine pout 
nos rivaux. 

6. La pauvreté , la baffcffe, les mau- 
vais fuccès excitent de i'averflon & du 
mépris ; cependant lorfque ces malheurs 
font fort grands , ou nous font repréfen- 
téî fous de vives couleurs , ils produifent 
la compafiion, rateendrilTement , l'amitié ,* 
comment condKei cette contra *ftîoa 9 
elle n'eft qu'apparoite; la pjmticté 
miCere , confidérées en gros , sous font 
de la peine; & cela vient d'une efpece 
de fympathie imparfaite qu'elles nous font 
prouver: cette peine fe change en arer- 
fioâ ou en dégoût , parceque ces fentl- 
mens fe reffemblent ; mais lorfque nous 
entrons d'av&ntage dans Ix lïtuation de| 
malheureux , lorfque nous commençons i 
leur fouhaiter du bien , lorfque nous lên- 
tons le contre-coup de leur trlKe fort, 
ces dirpoiltions fe changent en amldé & en 
bienveillance , affeflions qui font dirigées 
vers le même but. 

7. Le Kefpeft eft ta mélange d'hnml- 

]lté 
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lité & d'efUme ou d'afftâion ; le Mé- 
pris im mèlauge d'orgueil & d'aveilion. 

Le plaifir que caufeja vAe du beau, 
l'appétit fenOiel , l'amldé ou l'affeâion , 
vcriM la ttoli iDfrMiei)! 'dtmt léfuUe l'Â- 
nonr qui iHile lea deux fexei. On voit 
ÙM peine qnll robfifie une téladon étroi- 
te entre ca troii diofis , & qu'en ver- 
tu de cette rélation ellei dépendent l'u- 
ne de l'autre. N'y eût 11 que ce GeuI 
phénomène; 11 GiSnit pour dioiontrer ta 
vérité de Doa» Théorie. 
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IV. 

I; Ôii t và qne nOtn Théorie dei pa»- 
Sotu étoit fondée fin un- double rapport, 
£elui du idées A; celui des fentimeiis, & 
Sii le fecouit mutuel que fe prêtent cea 
4éuz rapports. Vold encore quelques 
exemples propres i répandre du Jour flir 
ces piindpes. 

- a. Les vertus , tes tklem i les pérfec- 
tix>a» , les bleus de la fortune nous demi 
sent dé; l'Amour & de l'eftime pour ceux 
qiû les poflèdent. D'un cdté, ces objets 
flxdtent une fcnfation agréable qui a du 
xapport arec l'Amour; & de l'autre ils 
rapportent aulH â la perronne i qui Ils ap> 
partiennent : la Hairon d'idén facilite la ^ 
llaifou des fentimcnsi comme nous l'avoQS 
prouvé plus haut. 

Mais fuppofoni que ia perfonne que 
nous aimons nous foit encore unie par les 
liens du fang, de la patrie, ou de l'ami- 
tié : il c(l claii que dans ces cas là fes per-. 
ferions ou fes avantages nous infpireront 
uneefpcce d'Orgueil, ^ canfe de cette dou^ 
IV. D ble 
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ble réIaiioQ dont nous avotis tant pailé. 
Fremierement la peifonne fe rapporte i 
noss^ foQ idée réreitle Daturellement celle 
de qowMniBWi : ea fèconii lieu fet vettua 
QU -fea ptérogttiwfl excitent un fentiment 
agt&ble qui lappoite à l'Orgueil. AaBt 
ricB n'cft il plui commim que àt voir le* 
koatmca s'eco^iieillii des btunies qualités * 
m de la haute fortune de leurs amis , 
& de leurs compatriotes. 

f. Mail cet effet n'a pas lieu dans le 
îeat conttaiie: noua nepaiToni pas àt la 
Wkité i l'affeâïoii, comme nous paSbna 
de l'aiFeâion à la vanité, quoique les ré* 
btîOjDS foieot parfaitement les m£mes dans 
les deux cas: nous n'aimons pas les per* 
fumes de notre connoii&oce à caufe de 
notre mérite, quoique ces peifonnes fe glo- 
lifienc de notre mérite ; quelle cft la rai- 
fon de cette différence î la Toici. L'i- 
maginatioa fe tianfporte toujours facile- 
ment i noui-mèmes des objets qui nom 
tota télatifa : ce pal£ige «a aifé , tant 
parce que la rilatioa elle-mteie le faro- 
ifdfe que paiceqne tt fak iTvM objet 
Mgni à u oi^et cfi sou xaaàx à» 
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ftiit la prcnlni de ces circonftences fiibr 
fifie i lâ v^iti leriqne ^ nout • mtiiiei 
iious paûbns aux (d}Jet| qui ont du rap' 
]x>rt avec nous ; looif elle ne peut opé- 
rer , parceque la féconde nwociue : £c 
là povt^ioi l'Orgueil ne piçi/àt pas fi ft* 
cBemoHl'Ammu que l'AMOrprCMbiIt l'Qi- 

4. Lu <reitu iaot m taenlM «S onii 
la ftrrices i^il a rcuh». les UéDi dont 
n joalt BOUS fiHit , fou pMdintdra , ti- 
mn & coaûUnt ceux qui fimt ce rélilion 
hvec M ; I« fil) de ««t» «ni « droit i 
Botte «mitié» les pâme d'on grand ium- 
ine. i'^iment & font dUtg^ à ce titre: 
ici la double itiattoo iBr Djcatere cbm» to&> 
te fa totca, 

5. 7oId de* m d%a wdn dlff&mt» 
«b ocpeiidBM i'iBflbencc de noe pilnclpa 
fe MODnc. . Aqiàiorité dis autres 
noua cavfc de l'&ivit , suds ftuleBieet 
loifqu'elle n'efl p«s trop grande , je vmt 
dte lori^'alle eft teUc que mus ra.ap- 
IitedKoBs «jcore : trop & dil^foponlOB 
fidt di^an^ le Rpport dc« Uéu ; «s 
mm ne noua comparoM pmnt du tout 

P %■ avec 
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av« ce qui eft à une fi grsnde diflance 
de nous; ou du moins cette comparairon 
ne produit que de foibirs effets. 

Le poEte n'eft pas jaloux du philofo- 
phe, ni même du poète qui travaille dani 
un genre diiFërent, qui efl d'une autre ni. 
tion, qui a vécu dans un autre lîecle. St 
ces dllTérences n'empêchent pis qu'on ne 
fe compare ; elles afi'olblifiîmt ponttuiC la 
comparnrfon, & par conr&juenc h {nflioii 
qui en ell le réfultat. 

Ceci explique encore pourquoi tous les 
objets que noua nommons grands ou pe- 
tits , ne le font que comparativement i 
des objets de la môme efpece. Une mon- 
tagne à côté d'un cheval ne nous fait 
patoiue celui-ci ni plus grand ni plus pe- 
tit;; tandis qu'en voyant un cheval Flamand 
à càié d'un cheval Italien l'un nous paroK 
tra toujours plus grand, & l'autre plus pe- 
tit que lorfque nous les regardons féparé- 
iDent. 

Les Iliftotîens ont obfcrvd que dans des 
guerres civiles, ou des divifion» faitieufes 
chaque parti aime mieux appeller un enne- 
mi étranger dapj le pals , au rirque mfime 
de 
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«fe devenir fc ' pfoye , que de Te foû- 
^ettre i des ccmdtofeiis. €uicciaidin ap- 
plique mte renurqoe aux guêtres d'Italie. 
ohi prqiremeiit parler. Il n'y a entre les 
diffiîreDfi états d'autres rélattons que des 
rélations de nom, de langue, ou de voi- 
finage; cependant ces rélations, jointes i 
l'idée de fupériorité, en rendant la com- 
paraifon plus naturelle , la rendent aufli 
plusodieufe, & font rechercher plûtôt une 
fupériorité qui n'implique aucun rapport, 
& dont Tinfluence (é faOe moins feotir Â 
l'imagination. I^outes les fo[3 que houe 
ne pouvant pas détruire la liaifbn , nous 
Toalons au mpiiu en écarter {a Aipérlorl- 
Ji: voilà pourquoi lea voyageurs , prodfi 
gaet de louaiiges envers les CÏuHois & lei 
Fertans , ttchent de ravaler lc« natimû 
.voiGnea & rivales de la leur. 

6, Le» beaux arts fournUTeat sue nou- 
velle preuve de nos principe*. Un au- 
teur qui fcroit ua livre mpidé férieux & 
profond, moitié frivole & badin, ferolt 
nniverfellement blimé , , cette bigarrure, 
contraire à toutes les règles de l'aie & du 
fio^ç, pu^tn^t cboqqaqte. Kous ne bli- 
»j D 3 • mena 
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nom point Pritr -ponc tvolr puMM doit 1» 
aième voiam Ton j6m» <c fon Salttm i 
quoique l'use foli dam le genre Mger • 
faut» dim le genn , ft qua te« 
l'on & Viotre cal éMgut poite ait 
lemeot enelM : qtnnd méiM ikhh lUkmt 
fiei deux p]«c« uuc 4c fuit* ft fimi hitn* 
laptioa; oe àmtgmmt de imflioiit ae iMU 
Aoqneralt guère* ; pewquoi? <feA qué 
eouOdérnit en dtftnE ouvrage» oamtte 4é^ 
tftcbét noB> d^tiaffoni tout ra^ort d't* 
4^ ««l'eu, ft que pu conKqueDt Im 
aScAloiii.iM teUlit plus enfetfUe, ne fti^ 
^ent te troam en conflit. . 

De* Sgnei héroïque* ft Jrt igures grtH 
terquci, nAabMe* daM le ttdtie ublel^ 
IwottKriemittedtofe BoaHrueufe; an He^ 
qn'dies 'oe dioquent point dam des ta- 
bleaux réparé* , quoiqu'il* foiwe placé* 
daM k mlM GdtfMt , * tt6me l'un 1 
«M de 1-atn. 

7, Il n'eft pu dtMnant ^ œ palBeft 
ritt de l'iiMglaatioa Mit tant d'empire fut 
toute* nos piOlon* ; pull^ne ce pa^ge eft 
préclCéneat ce qui cMftItm le ra|^rt ft 
la Uaifaa de* objm* Zfow u'kmn* pfnac 



Digilized by GoOgle 



SUR LES PASSIONS. 55 



4» BotioB d'une liilfim réé&ti tout w que 
aOH ûtvoot c'eft que cettalnei id^ font 
affittl^ dins août cf^it, & que l'Ima- 
^ndOB palTft fiKtlciiMiit de l'une à l'autre: 
M«s K?ODs lit d'aiHenra que le pallâge 
fut lé fi^t d'idée en Hta, & celui qui fs 
■Hit lia fentliiMiit fe&timBDt, awa vnat 

dis-Je* que «et dem: km» ds fmlSi^ 
l'Oti'aideot: d'olt Voaptut à^iptitiûau 
tfÊs ce priaclps de tnnfîtioii doit vfoix 
tauMOUp d'bifltmce flir toum noi affes- 
tim»» ft fsc t*M.lo3 ibouvaiicas de notra 
mt : 9c. l'OfiàMD» Cft d'iccord «f«c cet- 
te ITiéorie. 

Foui ne pas tipita lu asmjfiet précé- 
deiu, aitèama nous à celoi-cL Je par- 
court , avec un coœpagnâQ de voyage , 
une contrée oli nous fommes ton* deux é- 
ttangers; elle nous offre des ptifpeftires 
tiantet) dei routes commodes, des cam- 
pagne* InduOileuremeat cultivées; celx 
m'inl^ite de la Joye, & me met de bonne 
bnmeu vis i vis de mon compagnon ; mais 
comme cette contrée n'a du rapport à au- 
cun de nous deux, elle ne peut me don- 
ner ni de l'amour ptc^re > ni de l'efiime 
P 4 jom 
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pour mon ami: l'émotion que je leSenà 
0'eft pas une pafllon dans les formes) œ 
ne font qae les MUei d'im heureux tem- 
pérament , ou 1» motmmeoa d'un cma 
huDialn 4: fodable : pour en faire one- 
piiEon il faut que l'objet qui les fait 
nttcre nous touche , l'un ou l'autre , de 
plus près. Suppofont que ce pals dimt 
U vùe nous chazme foit la pattie d'nn 
de noua deux ; ce nonveau rappott don- 
nera une nouvelle direâioo an plaifls qoor 
Dont goûtons; ft le dngeta, felon les 
, circonflances, en «fflme ou ett vanité. Je 
De crois pa que cette l^éculatloo fiwffiw 
de gnAdei ^fficttltéi. ' 
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y. 

I. Si par Ralfon on entend, felon la 
propriété de rexpreflîan, ce jugement de 
l'homme qui dteide du viai ou du &ux; 
il me paioit clair comme le joui que la 
Raifon ne peut jamait influer cUe-mâme, 
& comme motif, fur la Volonté; & qu'el- 
le ne le peut que par l'intervention de 
quelque penchant ou de quelque paŒon. 
Les rélatiaiw àbfirait»t~det idits ne font 
pas des objcu de volldi»; ce ne font 
que des qbjet* de curû^té: & t$i ebofei 
dt fait , d'UD atitie oAU , lerTqu'elles ne 
font ni bcHUMi sf mM.anî&» , lotfqu'elles 
jie font QivHa ni -de HBx ni d'avcMkin , 
Boni.fiMit tout i ftit indifEijreotet ; ' con- 
nues 09 igiM^ea, Uea ou mal ipperçûes, 
noiHL n'y troirraiw asqui ipotlf ^ul noua 
pxcite 1 

9. Ce que danf un fi»» poptilalte on 
nomme Kalfon, cette EUifim que les Doc- 
jteun de Monic exaltent S fort , n'eft au 
fond qu'une pàflion moins turbulente que 
les autres, aul «mbrafl^ 09 plui grand nom- 
. D S bre 
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bre d'objet!, & qal voyant ces objets dg 
plu loin cntniae la Volonté par une pen- 
te plus donce & moins fenfible. Cet 
homine, difoni nont, eft alBdu à l'cset- 
\ cice. de fit prafeffic», pu im principe 
de lUifon ; nsfi ee priadp* a'À sut» 
eboCs qit^ défit tnaqnlle d* ^oirl* 
cbir, & de ftat^éxmt écn JoSa par Rri* 
fan c'cft l'être pvctqa'en veut vràlt va 
ciraftire de une bowe ripuidin. 

3. Ce 9il -eft na Objet dcRiIfto, eft 
xoffi un eb{ct de paOon , toum les Me 
que Ma» l'enTlâigsoiu de pb» ptkt, 
fota m al^eft phu ivantagcux , ou en*' 
fin de muiete i M ttouwr plus 4e con- 
formité ftTac Booe oonftinalon Interne : 
duu tiMu OH eu U, dl»-ie, l'Anotitm de^ 
vient plui forts & plu ntrqu^e. Jt 
tidie de prtfnnli on mal qof ne mena» 
ce de loiat «"eft, dit 'on, ta Raiiba qiA 
me fait agir alofl: Je vois w mal qui 
penda pour >la& dite, fat ma tAtet l'a* 
TOfion, IlKmat, la crakKe s'cnpsreot 
de mon eTptit ; M fine ce pu 11 da 
paJBânit 

4. L'eam U jibu coaumne dea JU- 

, . ta. 
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Uphyficiens c'eft de n'admettre qu'un de 
^ ces principes comme principe moteur 

la Volonté, & de refufer à l'autre juf- 
qu'Â la moindre influence. Les hommes 
agiffcnt fouvent contre ce quUIs favent 
ttie de leur iotéiëc ; ce n'eft donc pat 
tonjoufi le plus grand bien polTible qui les 
détermine ; fouvent auŒ on les voit domp- 
ter de) pui&onj violentes en conitdérstion 
d'un bien caché dans l'avenir ; ce n'ell 
donc pu la feule inquiétude ptéfenee qui 
lu Mt fi»tir de rinoâion. L'un & l'a». 
tte de cet pttndpea Sa la Volonté? 
loffijtt'Ili fe trouTent en concturence, 1« 
pbK foIUfl cède; ft I«'plai folble tfett le 
moins blca aâbnlaa inaâen généitt, ou, 
flralement i bdl^olltioa aOuelte : la/tr» 
ri ftj^ coaBStt à fiiln domiiier In par- 
ûam calmea toi la piffiont tiuiiititiuuifes;. 
Bub ob eft It vertu qui imtffi conftam- 
sitnt réIUlcr i li violacé ft i l'impétao- 
' flté des déân & dei poŒona ? C'eft-.' 
tmfe de cette TtTlabillt|î d'bumenr qu'tt 
«ftti difficile de juger des deflèios & des 
■â[oni futures des hommes, Se que toutes 
• let foii qu'il y a dei motifi ou de* palEoas 
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qiU fe contnricBt , on ril^ de lii trom- 
per du» fn fnojeâutei, 

▼ I. 

I. Je ferai îd le dénmnbrement d« 
qoelquei nnei des diconfiincec gai ht- 
tent ou qui nllentlQèot le* mouvemens da 
l'ame, qui augmentent ou qid affbiblifitall 
le Cm des palEoiu. 

Tout manyemenc de l'ame qui ao-, 
compagne nne palBon, dàt il non -feuler 
ment en diffiirer nuis y ttre mime con- 
traire par & nture , fe dange pourtant 
aifëment eo cette paflkni. Il eft vrai que 
Ôns le douUe rapport dont nous avons 
apllqué la Ttiéoiie cette uoloD ne finirolt 
devenir parfaite an point qne IcK paŒoDt 
fbient produites l'une par l'autre ; cepen- 
dant il arrive moyennant m lind rapport, 
dt li œâiDe ob 11 n'y en a point , ii arri- 
ve disFje, qde deuxpaJCons dont chacune 
vient d'une canfe {épuét , mii qui exif- 
tent i.Ia fois dans l'ame , fe mèlôit & & 
confondent : la paffion d<uninante abfotbe 
pelle qui eft ^us foible, ^ la çonvenit. 

ponr 
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pour aînfi dire, en fa Tubilancc. Lorrque 
I« efprits anîmaiiT font une fois excités, il 
eft facile d'en changer la direflion , & il 
ell naturel de peofcr que la paillon domi- 
nante doit opérer ce changement : quelque 
diverfes que paroiffent deux paflîoni, il 
a fouvent plus d'aiEnité entre elles qu'il 
n'y en a entre l'une des deux , & l'indif- 
férence. 

Les défauts & les petits caprices d'une 
Belle , les jaloufict & les querelles , fî 
vommiHMS en Atnout , femblent d'abord 
tppRRbei àA la Haine & de la colcre , & 
devoir nous caufer bien du défagrément; 
ce font pourtant lidans un cœur tendre- 
ment épris autant de nouvelles amorces 
propres à augmenter fa flame. Quel eft 
l'artifice dont fe fert le Politique qui veut 
TOUS Intérrilbr i un récit ? il commence 
.^r piquer votre cmioflcé ; & il attend à 
la fatisfaire que vous foyés au comble de 
l'impatience ou de l'inguiétiide; ce n'A 
qu'alors qu'il fait tomber le voQe : il M: 
qu'ainU il vous amènera à fes fini, ft qu'en 
vous rendant cUrïeux il vous JeCteia dans 
la pal&on quUl s'eft propofï faire nat 
; ue 
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tre n Totie uM : fl &k que Totre miii 
Bt^ Mm fk ntrrttion à piodidre Ptffiek 
91'U détiie qu'elle i»oduUr. Va felM 
qui marche ou cotabat fe finit niai dt 
CMstge <^ de confiance en p«ofimC i fi« 
amandes i l'Méc dm cnoraiit hd iotmt 
4c h fnyçvt : contei let noardlef te» 
dou qui léfultesc de la pnBdcte de at 
ptaiécB ttagmentent fim courage ; tradto 
que lei méma (émotiOBt, «■ rtfUtatt de 
h fécond*,: le rendent plus aaiotif. Vol- 
U pourquoi la dUdpliH mUItiUricilKt ét 
VmàSKi^ , & de ta propreté éu* 1m 
vCttncfH , d« tailles «wMaiBU^ , de» 
^lution i^goUem : l'dctat ft ta Agok< 
qi^on Kft in» Vvt de ta giKtw ciioount' 
gc M* wméo & ceUea de liW eUiés j 
«Hù* CCS ntees eb'tea, qoolfie a ff< a M e> 
ItlwtBz psE mi-BiÊiics , fiow tfiis^ene 
quand aoBs les ccauBVioM dow llniét 
ennemie. 

LWptoïc* «a de BKim nac paf^ 
fion BgràAle , tUc tkDt i ta Uemllta»- 
ce éi à l'aatiti^: amc tout cda «Ue ftit i 
édmafet la tdk > loifiiBe ta colère eft ta 
doainutc de faiu. 
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Sfet ûiMta ft^e^ iras. 

ï. Hooc renoas de voir que deux t>*f- 
flo» , ind^poidantes l'une de l'autre , ft 
dMOgent pouKut f une dam f&atre , leif* 
qu'elles' a^fiènc en m£me tems. De-li il 
l'CDfiliC qù MWM kl fois que let bien^ 
oaleamuuc, outre le' défir & l'iveriion « 
qui en font lu effeti nttuiels; prodallèflt 
cneote wie în^eflton paittoiUeie , cetM 
dernière ajoloe an défir ou i raverâon m» 
nouvelle force , & en augmente l'impé' 
. tuofité. 

3. Cela arrive fouvent Imfqne l'ame 
tft en pioye i des paŒons contraire! ; car 
fl fnt bien obterrer que cette contiiriété 
c»fé une noarelle fermentation dans les 
c^fitt , & qu'elle excite plus de défotdre 
que ne fetolent deux palfions d'égale for- 
^ ce , agîŒinteE de concert i la nouvelle 
émotion fc mftle avec fon antagoniflc ; & 
ibuvent elle lui communique un dei>rd de 
véhémence qui fius ce cboc n'aurolt jamais 
^CT(riTUea. Noos définn» natorellenieBt 
tOHC esquif dé&Ddn, ]« afOmsiB- 
' ' ter; 
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terditei par Ic's loîx font celles pour lef- 
quelles nous avons le plus de peDchant; le 
fouTcnir de nos devoirs eft fouvent ttop- 
fblble pour furmontei nos palEons ; 
alors ce combat que nos principes leur 
liviem les initent, au lieu de les czl- 
mer. 

4. Cet effet eit le même, Toit que l'op- 
pofition niiOê de motifs intérieurs , foie 
des obftacles de dehors : dans l'un & l'au- 
tre cas la palSon augmente : les efFoits 
que nous faifons pour triompher des ob- 
ftaclcs agitent les efpilu ; la paillon cd 
devient plus vive, 

5. L'incertitude a les mimes fuîtes. 
L'^tation de la penfée qui ptSSe , touï i 
tour« d'un point devùe i l'autre , & lï. 
vuleté des pallions qui fe fuccedent met- 
tent le trouble dans l'efpritj & ce troublt 
tourne au profit de la pafSon domioante. ' 

La fécurlti, au contraire, afToiblit lei 
palSons ; l'ame abandonnée A elle-même 
tombe du» un état de langueur , fon fen 
s'éteint auflîtôt que le foufle des pallions 
cellè de le lanlmer. Cn laifons ayant 
encore Ueu d«D>. le Défefpoir , les effets 
ea- 

/ 
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en font les mèines que ceux de la fénirl* 
té , quoique d'ailleurs ces deux fiCuadoQI 
foieot diamétralement oppoKcs. ■ ■ ' 

6. tl y a un art de déguifet la AotA 
qui produit de grandes paOîonr r oâ eotf- 
vre iiiae panie de l'objet d|uQe ombre lé- 
ger», ^ en ldl& " «itieToit 'aai:z'pout 
provenir en fa âveur , & qui en'cadie af* 
fez fioùT donner outleîe i llmagihatîon. 
Deux chofei 'ContKtiaent'id 'accélérer 
le monremenc deà erprïa,.' ft"t!' donner 
plut «le vie i la palSon , la prnttîèré t^eft 
riocmtende , ' êtfmpàgne infëpaAble de 
L'dbrcurité , ta féconde t'efforï de Pimagi- 
ftttioti , qui tend Hi compfettât une idée 
qiU-ij'eftqu'ébsucHe.' ' ' ' 

' 7. Si lea choG» contraires ptbditifent le 
mime efiî^t , comniâ noai vèÀons de le 
remarquer par rapport an Délefpbllr & S 
la fécurité; la m£me chofe produit auffl 
des effets contrées. L'abfence augmente 
ou diminue les paf&oiïs, félon Teï .Cïrcôn- 
ftances dont elle eft accompagn^. iMr. de 
h Rochefoucauit a fort bien obf^rvé qu'el- 
le détruit les pallions foibles , & renforce 
les grandes paflion* , tout comme le vent 
Tmt IF,,' H éteint. 
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4teInt-iiiK.boiijEle;> flcra^d fl«m«i4*iui 
ipqendie-plus tEniblet. tonsw «b- 

ftnce affoiblit nanuellcinsnt aoc UMcf > & 
pK U, ^^foinue les padùms conefpondui- 
.tei i nais. l9tfqae cet pt^cns 

peine* de l^^ÙïnceUur-doiuwitiBie.iKia- 
Telle in^aUloD. 

S. .Jjatcpt nom naat qipUq^t^ ï fiit* 
te vue i^oB f oai cfo^Ttdr. as objet 
auquel nou», ne . fommei pu tt^Mt^aaitt»» 
Bou^ fentooi .un 'CCT^in définit ds fouplcf- 
& i^n n» fimiltéi : aoit efpdu alnaiii 
<Hit de la peine i coulet daû wtté non- 
TcUe diieâlon ; mab cette peine m(me lee 
agite ; elle cQ l'origine de l'adiointion. 
de la foiptire , & de toutet les émotions 
que nom ciufc U nouveauté : cette AÏM- 
culté nous procuie une efpece d'agrément, 
attaché â tout ce qui anime l'erpiit dans 
on degié modique; cependant, comme U 
ruiprïfe nous caufe des agitations, elle 
doit , feion nos principes , augmenter lei 
peUÙl Ulin bien que les plaifirs : aufll cela 
utlve-MI : tout ce qui elV nouveau nous 
affeAe d'avantage , c'efl-à-diie plus agrifa- 
blc- 
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tilement , ou plus défagréablement , qu'il 
Be devtoit le taire : à mefure que nous le 
leVoyons, la nouveauté s'ufe , les pkf- 
"fioiU' s'appiiiént , le mouvement des èf* 
pria nllratit, & nous le lesçàot» 
«J^-tœil plui'tnoqaille. ' 

9. L'iraAgtiwtfcw db Uen . <tioitemeiit 
unie aux gffefKcŒs t & vivacité. âHiien 
forte. ' De-là vlear^u.dna forcdMrdie 
des f/tiSSu iKpr-fiMnnief plu«.p9ités nu 
'<tak qnt notB fimc^iUan.que'Vcis-dka; 
trei, bnuicoup plut gihndr, '>dbnt non-oe 
conuDiabns pu^bicii bàanixei c'éft qué 
nom. poBvoni bout' tùniet nnr ldée nette 
& déteiiniQée 4n pmjilen^ au' Ifea^ue 
des' féconds ooat ne fkvofis antre diofe» 
11 ce D'eft en s^nënd que ce.fimt 'det pla^ 
firs. 

Un plalâr qne notas tvons goàté 'dtirals 
pea , '& dont la mémoire eft récente, Mt 
pins d'impreJBon" fur la volonté qu'un plaî' 
fir dont les traces font prefque effacées de 
^lotre fbuvvBir. 

Les pûifiis Aflbrtif&ns à notre iâçoa de 
'AvK te font'défhtr d'avaDtagè qne ceux 
. qui fimtécnBgas'àBoae ptundt vlé*- ' 
Es Un 
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Rien n'eû plus propre i émouvoir la 
^fiions que cette éloquence qui peint les 
objets de fortes & de vives couleuia. L'o* 
pinioD d'autnii , li elle efl: foutenoe de 
quelque paiSoii , & un grand ponvolc Cor 
notre elpiit ; elle fait que nous ooui Uffioi 
dotsicer pu une idée â laquelle fini cebi 
BOB* n'tiûioni peut-6tre pas fait attentioa. 

H eft i remarquer que lei pdGo» fonC 
d'aslut pUu vives qae Ilmagination eft plot 
«iftimmée. Acet^ird, comme i bica 
d'atttres, la fttrce ia piflfoni d^etut pour 
le molnf autant de notre tempétamm que 
4e la nature ou de la iltuation des objets. 

Cc<pilt&ili^éieatm, foitenteiM 
fait en Heu, n'a pas tant d'efficace que oc 
qui eft contigu, & dans la proximité. 
* * « « 

Je ne prétens pas avoir épuifé mon fujcL 
Il me fuffit d'avoir fait voir que l'origine & 
le jeu des paillons font aifiijettis à un raé- 
caninHe régulier : & que cette matière t& 
fufceptible d'une analyfe auffi exafle que le 
font tes Loix du mouvement, l'Optique, 
l'Hydroflatîque , & toutes l« autres pnr- 
ties di: la.fhUofi^ NatvnUe. 

DIS- 
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T R A G E D l E. 

X^^^jMfL femble d'abord qu'il fcàt im- 
1^ J ^ polliblc de rendre itàtoa du 
1^ ll| plaifir que goûtent les fpefta- 
X^^^X teurs d'une belle Tragédie : ce 
plaiGr naît de palSons qui en elles mêmes 
font défagréabies , de la trlfteflè, de l'an- 
goifTe , de la teneur : plus nous fommei 
touchés , plus nous fommet émus ; plus le 
QieAacIe nous enchante ; & auflltôt que 
cet piflîons cefTent de nous agiter , la pie- 
té eft finie. Dans le genre Tragique on 
De foudre , tout au plus , qu'une fcene où 
règne la joye pure ; encore faut il que ce 
fbît U detnlere : l'it y ea 'a^'autt» qui 
» ♦ of- 

/ 
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offrent we foiblc luetit ie platfit ; elfot 
ne font fi que pour tugtâentei It douleifc 
ptr vOye de coDtraûe. po5œ MU 
pTojre tout Ton art à exciter & i eottetènlr 
dani DM efpltt l'indigaatioD & la pldé. 
If œlfre £t la.terrQur: plu U ^topu» 
iffliger t plui noia fommes comeiu ; & 
oont le Ibinmei aa plus haut point, loif- 
que par dei larmet , dei cris , ft des &a* 
glotg nous pouvons fbulagei nos cteun. 
opprimés de cempalSoD -de d^endrU^* 
ment 

Un phénomène aulli Bagallci D*t jwltt 
écîa^pi.i ce petit nombre do^CiItfqoet 
q\â onc «u vielqwe telatim de Fhilofo- 
idilci U» oQt .ttcbé d'eu d^couvtli les a» 
£m, ft de .l'eiptlquer. 

X'âbtté Dulm, dans &s Réflexlou Bat 
In Po9fie.<& la Pelqtvtç* pofe pour bif^ 
que fien.ft'eft plus défiigréahle i Vtt^ 
^ çett» laagoear, c* d^Knvtemeoi;, 
cette indifférence oh il tombe , l|Otti]v'ij 
«t vuide 4e paJIIotu. Pour fittHx 
éat ^ iHt pefiî fi foft , tt a recours i 
fout ce 'qu'il pçtAt pouvw l'amarer ou Iç 
diOnue, wojara^, ao: jea « aiV 

«le». 
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àe» la pUu bnglani , comme font par 
exempte les exét^tlons , pourvù qu'ep lid 
donnant dea p^ffions ils puUTenc détourner 
fon attention de lui mjtme ; & il ne lid 
Impone 'quelles paffions. , . qu'elles foient 
délàgréables: , triftes , mélancâliques , di* 
legUes ; 'il les piéfere toujours à cette lao* 
gueuï iDfipide qui nidt du repos & de bt 
'ttanqulllM, 

On ne faniolt nier qvfll n'y tit bteq 
des chofi» foUsCoUttitea dans cette expli^ 
cation. Dans ime làle oii il y a plufieurt 
tables de joneaia , la compagnie s'aitroup- 
pe autour de celle oh l'on joue le plus 
'gros jeu,*quand même on y joueroit avec 
moins (l'intelligence qu'aux autres : c'eft 
qu'on y voit, ou tlu moins qu'on s'imagi- 
ne de voir ies paUions proportionnées i 
k grandeur du gain ou de la perte : & 
llntéret que l'on y prend, faifant en quel- 
que manine refléntîr le contrecoup de 
ces paffiqnt , int à nms atnufer pendant 
quekjaes nomens: le tems palTe plus vit* 
te , & nous aoDS trouvons foulagés d» 
l'ennui qui sous tcçible - du» la foll- 
taàe. 

Es hat 
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Les mentetut de profcffW, Mtmt 
tout, les jfvétiaiew BaOMt eiufl Mm 
que les évébemMl btmmi loatw fiwWf 
4e pétUf , dtf feuffinnce , de aetai , 'ta 

maladie, dè^ffloit, d'fOldSbMtv cratto- 
té , de même que la 'me , W beauté, it 
bonne humeur , 14 BWgnificeBce , tout ce- 
la, dis-je, groflît dans les récits qu'ils en 
font , & devient , en paiTant par leur 
bouche, plus important qu'il n'ftoic en 
efFet. Far ce fecret quelque alrforde qd'U 
foit , ils brillent dan* les-arcUs }•& fr 
yent l'attention des aflîflaWi î le aetvril'< 
leuK dont ils brodent lem^cootH ttttcbt 
ceux qui les écoutent , eâ wamib^wat 
1 leurs araes les paffions 00 1« HaiveiRai 
qu'il eft Èn droit de produire. 

Cette folution eâ donc très logâdCBGs; 
«pendant elle laîffi: qudqne cUofei défi- 
ler : on ne peitt l'appliquer, dlA tMU 
fon étendue au fujet que -naOs ttUtaill î 
voici en quoi confifte IrdlffiEuM. Le» 
malheurs dont la repréfentation nous char- 
me dans la Tragédie, s'ils arrivoient en 
effet fous nos yeux , nous caureroient une 
^aion vraye & très fenObie ; cependant 
ç'eft 
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iffçSt flm qu^ils AmbletOiest der6ir itu 
■leiTOPfide te i^tu e^cacx éoùue llndoleii- 
# A .langueur. U puoit qu6 Mr. de 
fpntSDelle. ait frnti cette difficulté: il s!y 
{ffend 4'une autre façon pour exi^iquer ce 
jtbénonene ; QU.du.raoiDi U sjoftte i la 
^béprie de l'Abbé Dnbos ce qu'il oott ai- 
.cëlTaiie pout la ^perfeâionner. 

„ Le piaifir & la douleur, dit II, qui 
„ font deux rentimcns G diffému , ne 
différent pas beaucoup dans leur csufe. 
„ Il paioit pu l'exemple du diatot^le. 
„ ment que le mouvement du plailîr, 
pouffé un, peu trop loin, devient don- 
leur., & que le mouvement de Ii do»t 
„ tew, utf'peA modéré, devient ^Ifîr, 
„ De li.virntOKcMe qu'il y amie triftef- 
„ fe douce-.& liipéable , c'eS use dooleur 
.„ affoiblie ^ ^Sr-dlMiHtito. -îx œnr lime 
-„ naturelletelU 'à'étre kémué , ' atnll les 
.„ objets trifies M convienlieDt, ft m£m^ 
-„ :l6s cd>^ .' IdoiricHiteux , "pourvft qoo 
„ quelque - diofe ' les «doudflè. Il eft 
„ certain qu'au Théâtre la repréfentation 
-„ fait prefque l'effet de la réalité ; mais 
„ enfin elle ne le iait fas encieremeBt ; 

n quel- 
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\, quelque entraîné que l'on Toit par la 
„ force du Speftacle, quelque empire qoe 
„ l'imagination & les kai prennent fi» ta 
„ nif(»i , 11 relie toujoun au fond de 
^ l'efpric je ne fait quelle idée de la EmC- 
„ feté de ce qn'pD voit. Cette Idfe^ 
^ quoique foibîe ft eovelqipée , flifflt 
^ pour dimînnti la douleur de vc^ fouffirir 
-, quelqu'un que l'on aime , & pour lédul- 
P re cette douleur au degré où elle com- 
^ mm ce i fe changer en plaifir. On 
„ {denre les malheitts d'uu Uéro* i qui 

l'on s'en affeâionnë , & dans le même 
^, moment on s'en confole , parcequ'oa 

fait que c'en une fifUon ; & c'eft jute- 
., ment de ce mélange de fentiment que 

fe compDfe une douleur agréable. A: 
, des larmes qui font plaiSr. De jAam 
^ comme cette aSiâton qui ell cai^ée pu 
, l'impreflion des objets fenfibles & exté- 
, rieurs eft flnt fona que [a confolatioa 
. qui ne part qoe d'une téfiexloa int^ieu- 
, re, ce fbnt les effets & les marques de 
, la douleur qui doivent dominer dam ce 
, comparé." (a). C9tr 
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. Cette fitlutimi puoit Julie & convain- 
cante; & avec tout cela il lui manque 
peut-être encore^ quelque chore pour épui- 
fcr le phénomène. Les paflîons que l'E- 
loquence excite , tout comme celles qui 
salirent de la Peinture & de h repr^ren- 
tation théâtrale , ont un agrément inSni ; 
let épilogues de Cceron fur-tout font les 
délices de tout lefïeur qui 4 du goût & 
de l'intelligence, il y en a qu'on ne lira 
gueres fims fe fentii ému jufques au fond 
da cœur: le fuccès de cet orateur dans 
tfOe partie de fes harangues fait afliiré- 
menC 6m principal mérite : jamais les ju- 
£«, ou ceux qui compofbient fon auditol- 
K ne goûtoi«l!t ploi de plaifir que lorfque 
les larmei couloient de tout les yens: & 
jamais l'orateur n'étolt plus applaudi, que 
lorfciii'il les AUbît craler. . La defcriptloa 
pathétique du maShcre dea Capitaines de 
Sicile, ordonné par Verres, eft va chef 
d'oeuvre dans ce Renre; mais petionne pet^ 
&roit il qu'il eût pris plaifir i aMer Â 
nne fceoe auQ^ bonible 7 Opendant on ne 
tàurolc dire que la trifteHb folc Id adoucie 
par la fiâion : tous les andiceun étoienc 
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eoDvaincas de l'exafte vérité de l'événe- 
ment, avec toutes Tes circooftaDces. Qu'j 
efl-ce donc qui tire ici, pour ainû parler, 
le plalfir du fein même de la douleur ? 
& quel plaifit ? un plaifir qui conferve 
tous les traits & tous les Tymptomes de la 
plus profonde affliélïon. 

Je répoDS que cet effet qui paroit fi ex- 
traordinaire efl dû i l'Eloquence même 
qui peint , avec tant de vérité , cette fcc- 
nc (('horreur: ie génie qui fait animer un 
pueil tâbleau , l'art qui raffemble tous 
itÈ traits toucbans , le jugement qui les 
met chicun A fa place > l'exercice , dis* 
je, de tous ces fublimes talens, joint i la 
force de l'expreJ&oD , & i la cadence har- 
monieufe des nombres oratoires , voilà 
ce qui charme les auditeurs, & les pé- 
nécre des fentimens les plus délicieux : 
non feulement les pallions tiiltes fotit 
effacées & détruites par des pallions con- 
trabes ; elles deviennent elles mêmes 
agréables, & concourent i grollîr, pour 
ainlî dire la mafie du plaifir que l'Elo- 
quence fait naître. La même énergie 
déployée dans un fujec qui B'IntéreŒt 
peint 
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point' ne pUiroit pu la' moCié autant , 
ou pl&tât paroltcoit ddicule; notre ame, 
demeutant daas le calme de l'indifférence, 
DC trouveroit pins de goût aux beautés de 
cea images & de ces expiellions qui foûte- 
nuea de, quelque paffion nous procurent 
un pla|iïç C exquis. Le fentiment du beau 
doDne une nouvelle dïreAion aux mouve- 
meu imftiftDeiix de la DiAeilè « de la pi- 
tié, &ide là colère: il s'^iqiare de toute, 
Iïçq«clté.'4e l'une, U domine fur tomea 
fet ivUuitUM^ ii'tes convettit ea b pKtr' 
pre nature ou du moi» leur en dsvne uàis{ 
ceinte aSfea. forte pour changer entière- 
ment la leur.: I.'ame dtant tout à la fois' 
•gitée.psr la pailion , & tranfportée par 
l'iUoqueiice , ces deux impreflîons fé con- 
fondenc ea ime., qui eft déltcieufe. 

Le 'mftaiB {uincipe a lieu dans la Tra- 
gédie.* â' quoi nous pouvons ajoùcer qijç, 
b Tngiéàia efi une imitation ; & qufr 
toute Imitation plait par elle même. Ce-. 
U contribue , làns doute, à Ater aux pas- 
finis ce qu'elles ont de trîllè , enfortSr 
que Ub le tout il ne reftc qu'un fentiment 
ualfoime , une jouii^ace agié^le. Lea< 
objets 
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objeti lea plm trlfiti* ft lH't>lB( Urrf- 
bles nous plaifèot fut la tolie , & même 
d'avantage que Ict pin beaux objets qut 
n'Ont tien d[intérefliinc (a) "Le mouve* 
mmt que ti paffion Imprime i l'âne lot 
ONUDutiique un fôi , une â^Tlt^, une 
véhémence extraordinaire ; cnfiA , par la 
foice de l'impreffion dominante , tout ce- 
la .te titnforme en pldfir. Ce b^dl donc 
pu fimidemoM ta dmianant en affigl- 
UiHànt ia triftedë que les Sdiom Tmgl- 
qnes tempèrent lot paŒons ; cela fe fait 
plùtdt pat l'iofuQon d'un nouveau Ten- 
timent, fi l'on me permet cette façon de 
puier. Od peut affolbiii par d«^ une 
dwleni léelle jul^'i la £dre aOni ce* 
pen- 

(a) Les peintres eipiiment la tiifteflè, î( U 
douleur, 3uDi bien que hs aiiicci. pilGons ; inaii 
fans y appuyei autant que les poeKi; ceux.d, m 
coniialte, (janîqu'ils copient tous iKs mouvemeiu 
ïel'ime, paOent fbic M^emtnt fat les feaf»» 
tioni agiïabirs. Le peincie ne lept^feme qit'u 
Iftftaac , Et s'il peut le letnplli de paUian U eft 
Sii de plaice au rpeâitem; lu lieu que poni »»« 
lier les teenes , les iotiijjuei, le* leniimen» I« 
poète n'a d'autre lefioaice que f emplojrei la tàu ^ 
leflè, l'angoillë, la teneiti) om )«fe.totq»l*ve 

Stoduirmi le lepoi U la Ucmltéi l'aftion sd& 
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pendîUit d>DS aucune de fes dégrHdationa 
vous ne fendrés du plaifir, i moins que 
ce ne foit pu accident , comme il arrî. 
yeroit, par exemple, i un homme plon- 
gé dans une léthargique indolence lorf- 
qu'il viendroit i fortir de cet état. 

Pour congrmer cette Théorie il fuffira 
de produire d'autres exemples, par lef- 
quels on puilTe voir que les paffions fu- 
bordonnées fe changent en la paflioa do- 
minante , ou lui prêtent de nouvelles for- 
cer, lors même qu'elles font d'une natiKe 
différente, & fouvent, lotfqu'elles foijt 
d'une nature contraire. 

La nouveauté nous attire; & nous rend 
attentifs ; les mouvemens qu'elle excite fc 
changent toujours en une palHon rélative à 
l'objet qui eft nouveau, & transmettent 1 
cet objet toute leur aftivité. Qu'un évé- 
nement faire naître la joye ou la trifteflè, 
l'orgueil ou la honte , la bienveillance 
ou le leiTenEiment : cisa émotions feront 
toujours d'autant plus vives que cet évé- 
nement fera plus nouveau ou plus rare; & 
quoique la nouveauté foit agréable par 
. elle môme ;, l'op voit pomç|in. qu'elle 
„ Jim IK . F aug. 
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augmente nos féBst kufi ptëk qû hàt 

plalfirs. 

Votre deflèln-cll il de m'émouvoir ptt 
le récit de quelqne avanture ? n'allas pas 
(l'aboid m'en montier le dénourment: ac^- 
tendés que ma cuiiolîté foit piquée: im- 
patientés moi pendant quelque tems. C'ell 
l'aitiSce dont fe feit Jagt dans la fameufe 
fcene du Maure de Venize : On ne fauioic 
voir ce Tpefhicle, fans cemarquci combien 
l'impatience d'Otbello augmente fa jaloufle: 
on y voit, pour ainfi dite, rail, la 
lîon fubniteine fe tranifotmer dioa b pu- 
flon piîncipale. 

Les obftaclcï irritent les piflîonî , de 
quelque genre qu'elles puiffent Être ; c'eft 
qu'ils attirent notre attention, font moil- 
voti nos forcé! aâivet, -ft pur là prodnl> 
fent dis Kïïom qnl fivMlfènt le Jeu Be £■ 
paflion domlnaDte, 

Les perei &lea mères ont ordtnalremeiic 
une ptédileflion marquée pour celui de 
leurs enfans dont le tempérament folble & 
les infirmités leur ont caufé le plus d'inquié- 
tude, &leur ont rendu fon éducation plus 
pénlUc. Le ftotiflteiit 4e la-peise lenfot- 



Digitized by GoOgle 



Il n'y a rien qui nous rende nos amii 
•.Cl chen que le tifque île les perdre. Le 
rplatflr de vivre avec eux eft bien moîni 
.putlTast à cet égard que l'apprébenfion de 
Jeur mort. 

- La JalouGe tû une palHon défagréable,; 

cependant l'Amour , qui eft un plail^^, 
^e Jàurait goeret s'en pafler, ou du moii^ 
-M faui^t être, bien vif fans en être w. 
(Coniiiagoé. ' Tous les amana Te plaîgn«ie 
WBflMM de l'abfence; & avaiC 'toue 
cela les petites abfènces font ce qu'jl g 
A de ^us ftTorable- pour l'Ainoor; fi les 
iku^uas 'y luiifent .ce n'eA que paiceqoe ' 

ten» nous y accofttnme . & nous ap- 
t>Eend à les Tupportei* Jjt JaïovEe A 
-Cabfence composât en amonr ce qne 
les Italiens nomment le dalc$ piccatae , 
tn quoi, félon em, ceafïfte t'eOénotf da 
jlaHEr. 

L'aîné -d« Plines a ^t une oblÏKV*- 
.tioa, très.bdle & très .4éUcate,'' qui ré- 
■pand -nn Joqr- merreillenx fur mon prin- 
cipe. C</f^ idit-U* me .çh^e -rmartuaNe 
F s aiw 
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ju< lei derniers emrages des céltiru ar- 
tifies , que la mort les empêcha de finir, 
fera ceux dont en fait le plus de cas. 
Tell font , par exemple , J'Irù d'Asi&ide ; 
les TyndaridM de Nicomaque, la Medie 
il Ttmemaque , 6f Venus ifApellc , 
que Pan met bien au-dejfus de leurs pre- 
4ttSiaas Us plus parfaites. On étudie 
ftngneufment les traits éhaucbis , (f Us 
idées à demi exécutées ; enfin , ce qui m- 
jtûte su plaifir c'efi le regret même foe 
mus domms à ces maint habiles fu* l» 
mm a fiitries dont U temt qu'elles tra- 
vailtoient à cet ehif-i'ttuores. (a) 

Cei exemples , doqt on pourroic c6a* 
fidénbtement augmcntct le nombre , nous 
donnent quoliiue notion des analo^ 
f ue kl Matote obferre ; notu voyou t 

C«) IIM vtn fiTtaim rarum at wtm*rit dlg- 
pum , etiMi fufrma tptra artifitm , nmftrftBai^ 
•Ht tMhuUu , ficut Ifiii Anfaûi , 7\iii«rii£u m- 
tmachi , Midiia, T.mtmMii, &• f>M Hximus , 
Vtntrim Aptllit in majori âimirMiient tjfi qu»m 
ftrftOa. Quippe m iii Itneamtate riUqaa, iff^qM 
e»fitamr.tt attifictmt JhtQatiiur , atqat in Unaei- 
nit eiiHitniatinis dtUr ift manAi , fim id »t,e- 
rtt, ixtmB*. L. ZXXV. cap. II. 
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ft^t ^ « que iioiu tviot» d'ibenl- 
prit pour hd gmd putdoxe- ne l'eA 
Itoint ; qu'il .n'y a tien de fi «tta- 

- àidin^ dans cette e^ece de plalfir 
qâe la FoSfie, l'Eloquence, & la Mufi- 
que finreoc tira de Ja douleur ^ de la 
Çiftd&i de rindignttion ft de la pUié. 
Les linagea fbrtjca . les eipreffions énet; 
giquoi, un dlfi»>un Uen cadencé» une 
belle imitation v diacsne de cm chofea à 
fim apimoïc ^Eopre-i. lotfiine toua ces 
agrément 1^ léûniffint dan$ un objet qid 
tient i- ^lèlqne peflion fuboidonnée , lit 
l'abCnbent^ la fraeent 1 diai^ de jia- 

, ture & i tfofBt la finnine totale dn 
plalfir.. Cette ^afllott ferolt peut-être 
dodoBienfe fi cUe oaliTalc tonte feule; 
sait ici lea charmea des beaux aita en 
«nt éauxoŒt la jnim; ce n'efl plua que 
Bolleflè, douMDT, volupté. 

Four mieux a'en convaincre on n'a 
qu'l remarquer la eu où le mouvement 
^ paffiona donlne fur celui de rima* 
^nsrïoa ; oa- vena q^'il arrive précUé- 
PUV^ le contraire : le fécond de cea mm»* 
jnDeu t 4tant alon luboidooné ta pro- 
F 3 mier. 
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nAv', a câMe*- M MMtr. se «m- 

CDUt ft at^Boenc» 1» f^e * Mi^iMt' 
qM' celui-ci s tiit sattr*. - 'i 

. Cr«lroU m que ce fftt nn fcoff Mtf»' 
de mnfbler un p«re ^igé de la tnèfV 
i^m fili toidraneBt 'rtiéfi 4ue -ds M* 
azagérei , avec betUOtap' .'i)'^I09lHU% > 
la giandeor de là perte ? Tou M «d»^ 
tnite^ jdiu voua métMl de llmglaUifln 
ft -du pxhétlqiie dan« votre Afinnn 
plut mu augmenté & douleur , & &» 

■Oa ne.' fauroit douter que la bonté f 
la confuflon , la terreur , & par confé' 
quent les peines ne foienc devenues plu» 
grandes dans l'erprlt de .Verres , à me* 
fiire que Ckeron, gui haranguotc coTîtrc 
htt , B'aalmoit d'avantage , & meccoiY 
plqi de . véhémance & de chaleur dans* 
fon difcours : ces paQîans qui agitoient* 
le coupable écoient trop fortet pour que 
les beautés de l'étocution euiïent pû leJ 
détruire : elles étoient produites & entre-' 
tenues par le même principe qui dan* 
les autres auditeurs eXciioic la fympachie, 
la piciti, l'indignation; mai* ce principe 
- * agia- 
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a^USsIt fin 1^ .dwf -im contr^ : 
Il mùfiç ^{ftgqebçe qui cbanniojt In ai- 

ïlj^rd Clareadon, lotfque dus (on 
Ufloire il en vient i la cataftrophe du 
p^tl Royal , s'lm«^nam que ceCK nam- 
tjoo ne pouvoU fttie ^'infîoiinent ^éfii- 
'gt^Ue, paffi: fur U mott du Roi, Ans 

toucher la moindre circooflance : cette 
&çne lut ptiolt trop affreure pour pouvoir 
êtie gofttée da&s la defctiptioa , Sl mêicf 
{tout pouvoir êue rappellée f^nt caoièr 
de l'averfion & de la douleur. Ceft que 
lui mfime , & ceux qui pouvoient le lire 
4e fou tems, avoient Uop de part i cet. 
éyfçemens pour s'en lefTouvenir faui pei>. 
ne $ &tu répugnance ; an lieu que 
d'anttea temt & l'HIftorien & le Lc^or 
XBSaidéfoléiit çieae époque de l'Hilloir* 
d^âog^ite cotnine la pins Int&'eflànte> 

{wz cooC^uesc comme h plus agréa- 

L'aâion qui fait le fujet d'une Tragé* 
die peut être trop fanglante & tiop atro. 
ce i ell« peut infpirei une telle horreur 
Qu'il ne let^ plus polHble de la tianffonner 
■■ F 4 " eu' 
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en m fentilinent agrétbie; alon Ii-A»ee 
de It diAion, ft U vivacité dn coloris ne 
fervent qù'i augmenter le déâgrémenc : on 
en voit l'cxenii^e dani un de nos Drames 
qui a pour titre ■ ta BiUe Meri amhititufeî 
Va vénérable vieillitd , dm m accèt vio- 
lent de fiireitr & de défcf^ir, fe brife la 
tète contre une colonne, & la foi^ de 
fa cervelle mfilée avec fon bog. Le Thé- 
âtre Anglofs n'ofiïe que tiop deceidégoft* 
tantes images. 

II n'y a pas jufi^ues fcotimens les 
plut communs de pitié qui pour donner 
une fatisfaflion completce ne demandent 
i être tempérés par quelque affeflïon 
agréable. Les plaintes & les gémiOemcns 
de la vertu opprimée, le triomphe de fa 
tyrannie & du vice forment un Tpeflacle 
qui déplait, & que tous les grandi maî- 
tres de l'art dramatique ont foin d'évi- 
ter. Pour renvoyer les fpedtateurs fatis- 
fqîts , il faut ou que !a vertu fe change 
en un noble déferpoir, ou que le vice foit 
puni. 

En jugeant leg peintres d'après cette 

règle, Ufe uouveia^ue la plùpm d'cn- 
tt'eWR 
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tt*eux ont mal réufiî dans le choix dsi 
leurs fujets ; travaillant poui Ici églifes' 
& les monaAeres , ils fe font priocipale»; 
ïmit «ercéi flii dei fceow brâtibla,. 
comms font les martyres & les cnidfi» 
itons : on ne voit dans leurs tableaux' 
qas to^œeBs , playes * exécutions , eo' 
nn mot que des foofirances pallives, CiM 
aflion & fans fentiment. Détournent ils 
le pinceau de cette Mythologie rpirituel-' 
Icî c'eft pour peindre les ftibles d'Ovide j 
ces fujets , il eft vrai , ne manquent pa» 
de paSion , & font allez gracieux ; mais 
à peine font ils affez naturels , ou aiTez 
vraîfemblables pour fe foute ni t fut la 
toile. 

Ce n'eA pas feulement dans la PoSlIa 
& dans l'art Oratoire que fe découvrent 
ces effets de l'inveriîon de notre princi- 
pe ; l'on en voit des uaces dans la vl» 
ordinaire des hommes. Par -tout où Is 
paffion fubordonnée vient à fe changer en- 
paflion dominante, elle engloûtit le fcntl* 
mcHt qu'elle nourriffoit & fortifioit. Trop 
de jaloufie étouffe l'Amour : trop de diffi- 
culté nous refroidit : uup d'inârioité ft 
F 5 *• 
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nan, liii-toiie l'Ut ont ^ d'uwiit toh 

tiesneK te» «eOè c«n )p« SH»d|e« 7 
ïdi'»aJBm à^sMùt (« trouvant ici taw« 
Anlf t fim Stre mitigée ni par re(pTU > ai 
le fénle, ol par l'éloquence , il n'ta, 
léAiUt qu'iin déplaiOr tout ^ur, <^ li/ak 
«'«ft apib)» de tom m W) f^Us^iAkw. 
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DISSERTATION 

S U R L A 

REGLE DU GOUT. 

âL n'y a perfoime qid ne l^idw 
j ^ par e^ioice qné les goûa 
gyyB font dlffifm» , atzffi bien qoe 
HA^M Im opinions : il ne Suit al de 
grandes Inmieres , al un grand niage da 
monde pôiu s'appercev^ de cette diffé- 
rence : H n'y a point d'^It Û borné qui 
ne la remarque dans le cercle étrc^ de fti 
Haifons i car elle fe ftit défi fratir eâtte 
des borames qai vivent foBs le mCme 
gourememetat, ft-qul dès Imr tendre on 
fanée ont été imbus dei mênti préjugés. 
Ceux qià font en' état d'étendre la vkb 
lufqn'aiu teâi paflitt &wr nttioiu «• 
• ^ cnléM 
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culées font encore bien plus frappés de ce 
coQCrafte. Nous donnons le nom de bar- 
bare â tout ce quî s'éloigne de notre goût 
& de notre façon de penfer; maïs on nouf 
le renvoyé : il n'y a point d'efprit fi fuffi- 
Ûitt qu'une fiiffilânce égale à la (leimc ae 
puUTe démonter, & qui en voyant tant de 
feniimeiu oppofés les uns aux autres ne 
penlë au moins quelquefois que le tort 
pouuoit bien écre de fon cAc^, 

• Si cette -variété des goûts I« fait déjà 
remarquer aux efprits qui ne font pai dei 
plus clairvoyans ; celui qui fe donne 'le 
peine de l'approfondir la troavers encwe 
bien plus grande & bien plus réelle qu'elle 
ne le parait. Dans les difcuffions fur It 
, beauté & k-laideur, il arrive fouvent qae 
t'oa le fttrt des iiiâmes e](prsiEons généta* 
les bta être du-mime fentiment. Jlyt 
dujs chaque langue certains termes d'ap- 
ptobatiOD & de bllme , dont tous ceux 
qui la parlent doivent fe fervir dans le 
. même fens. S'agit II de Savoir en quoi 
.«onfifle la beauté d'une compolîtton 7 tout 
-le aoode t'accoide 1 louer l'^égaoee , 
A'aà^àa^em pr^nei,, .ta>fiiqfiUcité.dti 
AOe, 
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inc. & les penlëes rpirJtuellcs ; les pbri. 
fis ampouléei, l'afTeftàtiot] , Ii froideur & 
le {va, brillant font généralement bUmé«. 
En vient on aux di!tai[s ? cette uniformit* 
■apparente t'évanouit , il fe trouve qu'on 
Ti'avoit pas attaché la même fïgnificatioa 
aux mêmes termes. Dans lei matières de 
fcience , & dans toutes celles qai font du 
rciTort de l'opinion , c'eft prëcifément le 
contraire , le fond de la controvcrfe eft 
plùt6t dans les piopofitiont générales que 
dans les particulières , & la différence eft 
le plus fouvent imaginaire auflitôt qu'on 
-l'explique, la difpute finit, &rons'étoD' 
ne que l'on aie pd fe, quereller fiir dei fa- 
Jets far tef^ads' on pentblt It mène 
chofe. 

Ceux qui placent le fondement de la 
Morale dans le fentiment , plûtàt que dans 
la Raifon , y appliquent la première de* 
obfervatîons que nous venons de faire ; ils 
-croyent que fur toutes les queftions qid 
-regardent la conduite & les mœurs les 
" hommes font en effet plus partagés qu'ils 
ne le paroiiTent. II efl vrai que les écri- 
ninsde t&uki tems & de toutti le* na- 
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•'iccordent i falxe l'éloge de la JulUce , dé 
l'humanité, de U gTandeor d'ame. de la 
prudence , & de l'aCtichemenC à la vérité ; 
les poètes & les auteurs agréables ne font 
ici point d'exception: depuis Homère juf- 
qu'à l'Archevêque de Cambrai , ils débi- 
tent tous les mêmes maximes , ils recom- 
mandent tous les mêmes vertus ; & leur 
blimc tombe fur le» mêmes vices. On 
attribue , pour l'ordinaire , ce confente- 
jnent univerfel i la Raifon qui di£le leg 
mêmes préceptes i tous les hommes , & 
prévient toutes ces difputes auxquelles les 
fciences abftrattes font fi fort expofées. 
Cette explication eft fatisfaifante en tant 
que ce confentement a lieu en effet; mail 
il faut convenir aulli qu'il n'cxifti; fouvent 
qu'en apparence , & que le iangige nous 
fait illufion. Dans toutes les langujs une 
idée honorable efl attachée au mot de 
f^efta , & i fes ffnonymcs , & une idée 
de blâme à celui de Ftce : on ne fauroic 
fans une impropriété révoltante , joindre 
la notion de reproche à un tt-rnie que l'u- 
fagc autorife à fignifier une louange , nî 
prendre , ou emplof ei comBië une louap- 
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ge, ni prendre, ouempIojFcr comme une 
louange une expteflion que l'Idiome a def- 
tiné-pour dénoter nn reproche. Quand 
Homère . débite des précoce) généraux. 
toQC le monde tombe d'accoid de leur vé- . 
zité ; il n'en eft pas de mânte loilqiill 
peint des mœurs perfbnnelles: U 7 a dans 
le «{Uiage d'Achille nne férorîté , dans la 
prudence d'Ulyflè une duplicité qu'afl'aré- 
ment Fenelon a'anr^It jamais attiUiué i 
fés héros. Le bge UIj^ du Pofitc Grec 
eft un.mmteor de profellîon , & d'incli- 
nation , qti fbuvenC ne ment <pw ponr 
mentir ; an lieu qne dans le Pofime fran- 
çoli foa fîts pouHé k fcrupale jurqu'à fu- 
fair les plus grands périlf plûtât que de fe - 
départir de la plus eaSte vérité. 

Les partifiuû & les admirateurs de l'At- 
coran font fonner bien ban! l'excellout 
de la morale répandue dans cette barbare 
prodo^oD } m^ il faut croire que let' 
mots arabes qui font rendus en fianfolt 
par équité , jufiice , tempérance , don- 
.ceur, charité font de nature k être tou- 
jours employés dans un boa &ni : f^eftt 
été trahir Ioq ignorance que de les tiadui-' 

Tme JF, O re 
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re antremenc , & ç'eAt été une hatt grot 
fieie, non contre les aueun, mais contre 
la langue , qoe de leur allbder dei ëpithe- 
t« qni n'ealftot pas c^rfané un^ approbt- 
. tlon. Voulëi TOUS fkrolr li les principes 
tia précenAt Prophète ont été JuQm & 
eonfortnes à h Ûne lllor^e T ftalvés le 
dsDs & otnation : tous le verrés déctnrer 
des plu grandi éloges des traits dlnbaina- 
nité , de tr^fon , de cnuoté , de van- 
gesnce, & de bigotterie qui De fiiurolent 
être tolérés dans aucune Société , pour 
peu qoVile bit policée : point de règle 
fixe de Droit ; fi nne aftton cft louée oa 
bUunée , ce n'eft qu'^uttane qu'elle eS ft- 
Tortbie ou eontfalre aut Intérêts des mis 
Croyant. 

En véfit6 c'eft an mérite bien mince 
que celui de' débiter les lolz générales de 

la fcience des Mccurt. Qtislte vettu me 
tecottnanderés tous qui ne porte déjà Is 
teoomraandadon avec elle dans le mot mê- 
me ^ui fert i la délignei ? Celui qui in- 
■vertta le terme de Modefiit, & s'en fiavit 
le premier pour dénoter aa« chofe loua- 
ble, prâcha avec plus de daité & de for- 
ce 
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ce le plicepte qui dit féis mtitfie que &t 
le petit' faiie un Lé^Iluear ou un Prophè- 
te. De toutéi les 'es^reffibns celles qui 
butie leui-fi»» |«oprfr niarqueot encore 
Un ceitain Affé ^ -louange os de bllme 
font les moins fl^tn'ï'élie perverties oà 
mal-entendues. 

n efl Btea ioaturel de cheicber li Régit 
ia Gtût , je dis une regte au' moyen de 
laqueire nous putlEoD^ «Acitl^ les divers 
^cntimeiiS des hoiattet , 'ou du moins dé^ 
tidét enèe cei. ftntiinéns . & lUvoïr tequel 
9 'but «hnettre-, ^l^ueVit fiuit cont^m- 
Ser. 

Il eft une philofophie qui nous dte tou* 
te efpérance de réuIEr dans cette recher- 
ché i & qui range la Règle du Goût dans 
la clalTe des découvertes jmpolllblei. Il y 
àuoe énotme diITéience, vous diront ces 
pHilofophcs, entre le JugïnJent & la Senfk- 
tion: toute renfation eft telle qu'elle doit 
6tre ; ne fe rapportant qu'i elle même, 
elle a toujours II réalité que nous y ap- 
pcrccvons : ii n'en eft pEs de même des 
déterminations de l'entendement , il s'en 
fiut bien qu'elles ne folcnc toutes ce qu'el< 
G » les 
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les devtoieat être ; comme elles font tila- 
tlm flifi: chofes de dehors , je veux dire 
i des chores radies, à des chofes de fait, 
jil arrive fouvent qu'elles ne répondent pM 
î leur archétype. De mille opinions dif- 
férentes que l'on forme fur le mime fujet» 
il ne peut y en avoli qu'une qui foiC 
vraye , la difficulté c'efl de la uouver ; 
nuis quand un mtme objet ezdtetoic mil- 
le fenfiitlona diretrea , elle* ièioienc tou- 
tes exaAement ce qu'il fandrolt qu'elles 
îiiSent : la fenfacion ne repréfente jamais 
ce qui exifle réellement dans l'objet; elle 
ne marque qu'un rapport entre l'objet & 
nos organes on nos faoïltés ; & ce -la^ioïC 
a indubtt^leHMBt tien pulfqoe a'il n*a- 
voit pas lieu la fenfation n'exiiterolt pas. 
la beauté n'efl pas une qualité inhérente 
dans les àtoîes ; elle n'eil que dans l'ame 
^ let ccHitemple ; & chaque ame voit une 
beauté différente ; il Ce peut même que 
ce que l'un trouve beau l'autre le trouve 
laid ; & à cet égard nous devons tous 
nous en tenir i notre façon de lëntir, &ns 
prétendre que les autres fentent comme 
nous. 11 n'eH pas plus raiibanable de 
cher- 
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<^ctcbei la beauté ou la laideur réelle que 
de cberchec Je doux ou l'amer téel : le 
njftine objet peut être doux & amer , fui. . 
tant la difpolicion des organes , & rien 
9'eft plus vrai que le proverbe qui die 
que l'on ne doit point difputcr des goûts; 
ce qu'il faut abfolument entendre du goût 
fpliltuel, auQl bien que du corporel; aîn-; . 
Û, une foif au moins , le Tens commun 
s'accorde avec la ' pbilorophîe , & même 
avec la philoropbie fceptique, avec la- 
quelle il eft fi fouvent en contralle. 

Cependant quoique cet axiome ait paffé 
en proverbe , & femble par là avoir acquis 
la fanftioii du fens commun ; il y a ceit^- . 
nement une efpecc de feus commuD qui 
lui eft contraire , ou du moins qui le mo-. 
difie & le leftrainc. Si quelqu;an , pour 
le génie & pour l'élégance , voulolt ég^ 
1er Ogilbf à Milcon, ou l^yuii AddiC- 
fou. i! pafleroit pour auiE estravaganc 
que ■'il voulele comparer one ta^tniere 
au Fie de Tenerlffe , ou un vivier .1 
l'Océan r je ne nie pas qu'il ne puUTe y 
avoir des leâmis qui donnent la pt^fâien- 
ce aw( -p^mlen de qes éciivains mais 
G S l«tt 
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leur jugement n'eft d'ancun poids, & noua 
n'héfitona pas im moment de le traiter 
d'abfurdc & de ridicule : alors nous ou- 
Bllons tout à fait le principe de l'égalité 
naturelle des goûts j nous n'admettons ce 
principe que lorfquc les objets nous pa- 
roiiTent à peu près égaux ; mats lorfque la 
difproportion eft (î frappante , noui le re- 
gardons comme un paradoxe . ou plûtAt 
comme une abfuidité palpable. ' 

It eft évident qu'aucune des loix qae 
l'on obferve dans la compofition n'a pft 
■ *tre découverte en raifonnant a prhri: ces 
loix ne font point de c« - conféquence» 
abftraitcs que l'entendement tire des rap- 
ports éternels & immuables d*s idées; 
leur fondement eft le môme que celui de 
toutes les fciences pratiques , l'Expérîen- 
ce," ce ne font- que de» obfemcioi» gi- 
nénles fut ce qui a plù dcins tous les flè- 
cle* t i>os tous les païj. Pluficurs des 
beiutfe de la Poëiie , & niSme de l'Elo- 
■quence , empruntent leur éclat de la fic- 
tion, de l'Hyperbole, de la Métaphore, 
de phrafes détournées de leur figniiicatioo 
niturelle : gardés tous bien de repri**i: 
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cet JUUIcs de rimaginatioa* ,en rédiiiruit 
cbaque terme i U vérité & i l'efafÙtude 
qid tegncDt dans les livret des Gépmetreij 
ce ferolt j)écber eonae Içt premftrs .pTiér 
ceptet de l'-arC critique , vea fortes. d'our 
vrages font UDiverfellemeat fifflét conunç 
inauiSutes & infipi^es. Mais qiwiqae I41 
PoSfie ae.puîfle s'aUtijettir i la vérité xî- 
Sonreufe , elle apourUiit.iés r^ea, guç 
le géoie découvre , . oo Qoe l'obfcrvatîoç 
enfeigne : fl des éçitvsÏDt jqul .les n^ll;- 
feoirat ont îd plaire , ce n'cA pas i cauf^ 
de-leui négligence.; c'eft malgié elle ; .ilf 
la racbetoient par d'antrei, beaMés , jdut 
conformes anx règles dç l'art, & .^i itaïf 
nant un plaîfir Jiipérïeur su dégoût.qne .lac 
défouU pouvoieot faite naître , lu «fia- 
CoicBtponr'ainli dire, A; letu&Ublentifva- 
nonir. - -SI l'Arlofie nous cbiuine , ce nteft 
si par (es. .fabIes'iDOiiftnieii&s,^.-& 4e&i- 
tuéei de toute vraiffemblance , .ni par. le 
nélange bizaiK du .£yle féiieux avec le 
%le comique, ni par fet contes ^éceuûis., 
.ft par fei peipetoeUes lotemiptlonB ; Cdt 
par ta force & pat la-darté du ftyle, fia 
la wiété dçs inuget ,. par la peinture na- 
' G 4 turclle 
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tarelle des paffions, fur -tout des psflïons 
gayes, & de celle de i'Amour : fl les fau- 
tes où il tombe nous gâtent un peu le 
plaifir de cette lefture; elles ne fauroient 
le détruire. Mais dût ce plailîr réfulter , 
des parties de fon Poëme que nous ju- 
geons défeflueufcs ; cela ne feroit pas une 
objefllon contre la Critique en général, 
mail feulement contre ces legles particuliè- 
res (jui nous feroient regarder comme vi- 
cieux ce qui ce l'eft pas : fi ces endroits 
nous plaifcnt , ils ne fauroient 5trc vi- 
cieux; ils ne le feroient pas même en fup- 
pofant que la fatisfaAion qu'ils nous don- 
nent fût tout à fait inattendue , ft que 
l'on fût Iioi-s d'état de dlie pourquoi ils 
plaifent. 

Si je dis que toutes les règles générales 
font fondées dans l'expérience , & dans lei 
obfervations qui ont été faites fur les fenti- 
mens communs aux hommes, & afFeftées à 
la nature humaine ; ce n'cft pas qu'il faille 
s'imaginer que le fentiment de tous lef 
hommes doive , dans tous les cas , s'accor- 
der avec les règles. Ces fortes d'émo- 
tion» de l'efprît font d'une nature bien fub- 
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tile & biea délicate! pour les faire naître 
& agir avec facilité , avec précîfion , & 
d'une manière conforme aux principes gé- 
néraux, il faut un concours de plufleurs 
circonftanccs favorables ; le moindre oh- 
ftacle au dehors, le moindre défordre au 
dedans, dérange ces petits TefTorcs , & 
trouble le mouvement de la machine en- 
tière. Si nous voulions faire une expérien- 
ce de ce genre; fi nous voulions , dis-je, 
éprouver , dans un cas particulier , le pou- 
TOir qu'auroît fur cous la beauté ou la lai- 
deur, il faudroit avoir grand foin de chol- 
lîr le tems & le lieu propre, & de monter 
l'imagination fur un ton convenable : la 
parfaite férénité d'efptit, le recueillement, 
l'attention; fi un feul de ces points nous 
manque , l'expérience eft trompeufc , fit 
nous ne portons que de faux jugcmens fur 
la Beauté univerfelle ; au moins la réiatioa 
que la Nature a établie entre ia forme des 
objets & le fentiment devient plus obfcu- 
re, & pour être difcernée demande une 
difcuflîon plus exafte : fi nous en obfer- 
vons encore l'influence, ca n'cft pas que 
chaque beau traie produife en nous un ef- 
G 5 fet 
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fet diftEnftemeot marqué; sous .IhmmeB a- 
lois entraînés pu l'admiration générale <k 
conllante, accordée i ces ouvrages, que 
nous voyons furvivre aux caprices de la 
mode, & triompher de tous les eforts dç 
TIgaorance & de Tenvic. 

Le même Homère qui cliarma, il a 
deilx-mille ans, Àthenes & I^ome eft Oh 
core admiré 1 Londres i Paris; les chan? 
gemeni de dimat, de gouvetnement , dé 
religion > & de langage n'ont pt ternir fii 
gloire. La. cabale ou le préjugé peuvent^ 
pendant un tems , mettre en vogue uo 
mauvais poïte, ou un mauvais orateur; 
mais là réputation ne fera ni onlverrelle ni 
durable ; l't^ aitîque de la poftérité , ou 
même de &s contemporains qiii font d'u- 
ne autre nation , éclairera fes ouvrées ; 
auflîtât l'enchantemenc fe dif&pej fes dé> 
fauts .paroIlTent dans tout leur jc>ur, -Les 
produAions du vrai génie ont un Tort tout 
Of^oré : plus elles durent, plus elies font 
répandues; plus auŒ elles ront'iÎQceremeDt 
admirées. L'envie & la.jalOuGe domloeRt 
dans les cercles étroits; la Ëimiliarité md- 
ine laqudle nous vivons aveç ûa aa- 
teai 
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tent peut dlmiimer reOIistP 'Que boiBs.iIq- 
voas i fes okvï^w; vsth .cet ohSsàAes 

^ p'ont pas fl&tàt dlfpMH que le* beaiu^i 
donc ca onvngea briHeot, benitlft fkitc* 
poi» donotr an pltàQt Iipmé<Hati lepreqr 
ti«t leur «rcendaôt Cvr tom e^ks » flç 
le milntteinitnt ibiu cotu !«■ -iieded. 

Il pqrolt donc que màgti toute* 1h n> 
riui<His & (pus les GtptIcM dtt'SoAt il y a 
d« ptinclpet ceitnlm d'ki^bad(|& A de 
bl&oie, dont un eTinA :CtuiMac & sttentjf 
peut Aline les opén^om;. Geftainei for- 
mes , cauînes qualités fûSt bites fKN» 
plaire ou pour déplaire, en T«tu de lËne 
qaturc & de ce qui les conflit&e:: t'il Uxi^ 
vc qu'elles manquent leur eiFet,, cela ne 

. Tient que de l'împerfefïïon de l'organe qui 
■fn teçoit l'IinpielBon : un homme quia la 
fytvze ne prétendra pas que pour juger des 
ftveon on s'en rap^rte A fon. palais; ce^ 
1m[ qtd .t h j'auDifTe Ae s'dcroget^ poibt de 
décider des couleiiis. . H jr Sv pour tontes 
fesxréatutes. un ^ 4e Tuité, -AntaiSUt 
biplade, & la r^'le da Goût ne fe^rde 
qfle le prunier. Le confentement ua&nl- 
medei bouuiiét dont les.or^es ront Ut 
- ' >«M 
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bon étxt nous fournit Viiéè de Ii hemé 
parfaite & UHivtoMIe : c'efltinG que aom 
notnmona la vrajre conleui, ou la couteor 
réelle d'an objet ceUs qu'une vûe bien 
conftituje apperçoit 'dans cet objet e^ofd 
au grand Joui ; quoique noua a'ignorloss 
;ias que les cooleitri' ne font que des 
reocea & des pbéaonenn fimfiblea. 

Le* o^nei tntiiiean font AijMs i blea 
des débuts, qui détooment, ou du molu 
qui affoibltflbnt l'infloence de ces prindpet 
gén^oz dont détendent Ici feotlmens du 
beau & du difforme. S'il y a des objets 
qal en vertu de U coolUtutfoa de net» 
eTpiit font deUnéi à nous - affieder agi^ 
blement ; ce n'eft pii i dite que chaque in- 
dividu en fera affeâ^ de cette maaien: il 
y a des fiomloDs dans le^elles ces 
objets leoTOfent une finOï Ineuif bu bien 
ne portent pu dans l'Imagination l'imo 
preffion qu'a* denoient 7 porter.- 

Ce qui empedie bien des perfonnea 
d'avoir le vrai fentîment du beau , c'eft 
qu'il leur manque cette dtiicateHb qui 
feule peut nous tendre fenfibles aux plut 
fubtilei émotioas. Cette délicatetTe, tout 
I« 
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Iç monde prétend l'avoir; chacun en par- 
ie, chacun voudioit ériger fon goût poiti- 
euiier en règle du Ooftr; mais comme dans 
cette iMflèmtipn nou^ noui fommes pro- 
pofé de nous fervir des lumières de l'ea- 
tendement pour édaireir des matières qui 
regardent le Goût , il fera nécef&Ire de 
chercher une définition plus exafte de la 
délicatelTè qu'on n'en t donné jurqu'ici. 
four ne pas pnifer dans des fources trop 
profondes . noos aurons recours i un évé- 
nement très connUi âié des avantures de 
Don-Quichotte. 

Ce D'^ pas à torf , dit âancho i !'£• 
cuyer au grand nez, qoe Je prétens me 
connoitre en vin; ce talent ell béréditaiie 
dani ma fomille. Un jour deux dfi mea 
parena furent requis de dire I«ir fentlment 
for une barrique de vin : ce vin , étant 
vieux '& d'ime bonne année, devolt être 
exquis. Le premier le goûte , le conCde* 
re , & après màre réfleiUon j^ononce- que 
le vin ell très bon, i cela près qu'il lu! 
trouve lin petit goût de cuir. Le fécond , 
après avoir nfé des mÊmea .précautions , 
décide aufli en faveur da vin 1 la refeive 
d'un 
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d'un go&t de fer , qui lui paroit très fen- 
fib!c. Vous ne croiriés jamais combien oo 
te moqua d'eux; mais qui fut le dernier à 
rire: la barrique étant vuîdée, on trouve 
au fond une vieille clef, attachée i une 
eourroye.* 

Si l'on refléchit fur la grande reflem- 
blance qu'il y a entre le goût fpirituel & 
Je goût corporel, il fera fiicilt; de faire 
l'appliciition de ce conte. Qiioii-ju'il foit 
certain que le beau & le laid n'L'xis- 
tent pas d'avantage dans les ol»jcts que le 
doux & famer; & que toutes ces qualités 
n'ont également leur exiftence que dans le 
fentiment interne ou externe ; il faut pour- 
tant qu'il y ait dans les objets des chofes 
propres i produire tel ou tel fentiment ; 



inirtr tUmt ant traBaiiin jÎTHufe , gi- f m Von «e 
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or comme ces chofes peuvent s'y trouva 
ta pedte qnantttf, cm blea ttre m&léeif 
ou comme, délayées les mes daàtles autres^ 
il arrive fouveat que des idgridiens auiJI 
fUbïîts ne fi;appent point le fentimept, & 
que l'on n'eft poiQt tffeâé'de chaque goàe 
particut|et, mêlé & confondu avec le gofiC 
total. ' Xiorfqu'un homme a les organes 
d'une finelTe à qui rien n'échappe, & d'u- 
ne, prédllon qui faifit tout ce qui entre 
dans le compofé^ nous difons qu'il a !e 
go&t délicat. Toit que nous employions 
c» tetfue* dans un feû> naturel , fblE que 
nous les employions dans un fens métapho- 
rique. Ici donc les règles générales qui 
détciinincnt la beauté font d'un grand uCa- 
ge: ces règles Te fondent, en paide fur 
des modèles , ' en partie pu l'obfetvation 
des chofes gui pldfenc ou d^laifent tris 
fortement , lorfqu'on les conlldere à part : 
fi les mimes chofes , fondues dans un mé- 
lange oil elles fonc en moindre quantité , 
ne caufent pas un plaiilr ou un déplailîr 
fenflble» nous l'attribuons i un manque de 
délicateflfei Ti^er ces règles généraleff , 
ou ces modèles indifpuubles , c'eft trou- 
Tcr 
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Ver cette c!ef & cctce courroye qui j'ullifie- 
rént la déclfion des pareni de Sancho, & 
Confondirent les prétendus juges qui U 
condamnoienc : quand on n'auroît jamais 
■vuidé la barrique ; le goût des preinie» 
eût été également fin , & celui des autres 
également grollîer; maïs il eût été plus dif- 
Scile de le prouver aux affiftans. Il en eft 
de mèias de l'art d'écrire : quand cet art 
ne feroit point connu; quand on n'auroit 
ilî méthode , ni principes , ni modèles 
pour juger des beautés de tettc efpece; 
Cela n'empècberolt pas qu'il D'7 eut des 
goûts plus ou moins ra&nés, & que l'on ne 
dut préférer les uns aux autres ; mais com- 
ment réduire au filence un Critique igno- 
rant , réfolu de ne point démordre de fon 
avis, & de ne jamais céder? il fout pour 
cela pouvoir produire un principe qu'il 
n'ore contefler : il faut éclaircir ce prînd- 
pe par des exemptes oîi de fon propre aveu 
la beauté eft conforme aux règles: enfin il 
faut lui montrer que dans le cas dont oa 
. veut le faire convenir, les mfimes leglei 
ont lieu, quoiqu'il ne s'en fblt pu apperço. 
Ce tout cela U conclu^ qa'Il ne doit s'en 
pren* 
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prendre qu'à lui môme, & qu'il n'a pas le 
gode aflèz délicat pour fentir tout ce qui 
cft beau dans un ouvrage , & tout ce qui 
De l'eft pas- 
La perfedioiî de nos fefis & de nos fa- 
facultés conlîfte à faifir jufques aux plus 
légères numces, & à ne rien laiflèr échap- 
per. L'excellence de l'organe du goût ne 
Se mefure pas par la force des faveurs qu'il 
peut fupporter , mais par cette fenlîbïlité qui 
diftiugue jufqu'aux ingcediens les plus min- 
ces, qui répare, pour ainfî dire, les par- 
ties les plus déliées du tout oîi elles font et» 
confufion : c'ell ainfi que h perception vi- 
ve de la Beauté & de la Difformité fait la 
perfection du goilt fpirituel: l'homme de 
goiit eft méconteii: de lui même, tant qu'il 
foupçonne qu'il peut relier dans un ou- 
vrage, quelque beauté ou quelque défaut 
auquel il n'ait pas pris garde : en intéres- 
fant h perfettion de fon fentiment, cel* 
intéteffe fa perfedion perfonnelle , & ces 
deux intérûts n'en font qu'un. Un pi- 
lais trop frbnd fait foiiven: notre fuppll- 
ce, & celui de nos amis; au iieu qu'un 
goût délicat ea Sait d'efpiiC ou de beauté 
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«ft toajoar» un bieo * onc qtuUtC dëfl- 
nble, lifouice deiptaUbs les plni exqpli 
ft let pliu' InDOMtu dont nom pdlEgni 
Jouir: tout le monde en eoavleiit: pir< 
tout ott la délicatelTe du goftc eft tecon- 
nati elle emporte tous les fuSragei; ét 
pour la Eliie rcconnoUre il n'y s pu de 
plus f&r moyen que d'en a^^Ila i cet 
modelei & à ces piincip» qui fimt con- 
fkciéi par l'approbatioD oniTerfelle de 
tous les peuples £c de tous les tenu. 

La Nature a. extrêmement différeocMIes 
degrés de délicatefle qu'elle a mis dans 
les erprits ; mais quelle que dit cette 
différence; il eft certain que dans chaque 
«n, daaa cha^ genre du beau, ce ta. 
lent £e perfeâîoQne par l'ufage, par l'étu- 
de , de par la contemplation aflldue des 
modèles. Lotrqu'ua objet Te préfenie pour 
la première fois i l'œil ou à l'imagination , 
il n'excite qu'un fentiment obfcur & con- 
fus; & l'efprit u'eil gutres capable de ju- 
ger de fes mérites ou de Tes dcfauis : il 
n'en apperçoit pas encore les divurfes beau- 
tés; encore moins diliingue-c-il le caractc- 
le. propre , la qualité , & le degré de 
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chacune d'entre elles, il fait tout au plu» 
que l'enfemble eftbeau ou difforme; & ce 
jugement mâme il ne le porte qu'en dou- 
tant & en héfitant , parcequ'ii craint d'être 
la dupe de fon peu d'expérience. LailTés 
Ittî le tems d'en acquérir: fon goût fe ra- 
finera : non feulement il connoitra les 
beautés & les défauts des parties; Uiais il 
indiquera les marques caraflériiîiques de 
chaque qualité, & faura l'apprécier à fa 
julle valeur: chaque objet excitETa en lui 
un fentiment clair & développé ; il dif- 
ccrnera jufqu'au genre & au degré de 
plaifir ou de déplaifir que chaque partie 
eil propre à produire. Dès lors !e brouil- 
lard qui fembloic lui voiler les objets fe 
dinipe, fes organes jouenC avec plut d'aï- 
fance & de perfeflion, il décide du prix 
lk& chofes fans craindre de fe tromper: 
CEI un mot , cette adreHè , cette àeiU- 
rité que l'exerdce donne 1 VaOfAtt, Il 
la donne encore 'i cefui qui Juge de 
l'ouvrage. 

Telle t& ia préro^tEve de la routine 
qu'on ne fauroit juger d'tm écrit qui efl 
de ^ue^oe impcvtiaËc. &» l'«rok It 
H s - plua 
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plus d'une fois , fans l'avoir envifagé fous 
différens points de vùe, & fans y avoir 
mûrement reflÈchi. Une première leftiirc 
ne fe fait jamais de fens isSîs : on fe pré- 
cipite , on ne fait que voltiger fur Jes 
idées, on ne voit pas ce qui eft véritable- 
ment beau, on ne faifit pas les proportions 
Se le rapport des parties, on ne remarque 
pas le caraftere du Ilyle ; les perfefliions & 
les défauts , enveloppés d'une efpece de 
nuage, fe préfentent d'une manière peu 
diilinde à l'imagination : pour ne pas dire 
Qu'il y a des beautés l"uperfidelles, de pe- 
tites fleurs , qui phifent d'abord , mais qui 
n'étant faites pour exprimer ni des raifoa- 
nemens ni des pallions, nous paroiffent 
bientôt fades &inlipîde$, ne nous infpiieat 
plus que du dégoCtc &dudédiiD, ou du 
moins dont nous metUuu la v&leor i un 
rabats coniîdérable. 

On ne fauroit s'exercer long-tems dani 
la contemplation des belles chofes fans 
être obligé de faire des comparaifons entre 
les divers genres & les di^Férens degrés 
de beauté , & fans faire l'eftimation de 
Icui valeui lefpcftive. Celui qui D'à ja- 
, 1 ' nuis 
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mais fait ces forte» de comparaifons n'eft 
point qualifié pour juger; ce n'eft qu'en 
comparant les objets qu'on apprend quel cas 
on en doit faire, &. quel degré d'eflinie on 
doit leur accorder. L'enfeigne la plus mal 
barbouillée a un certain éclat & une cer- 
taine juftelTe d'imitation , qui font des beau- 
tés, & qui paroitroient admirables à un 
païfan ou à un faU7age: le vaudeville le 
plus trivial a du naturel, & de l'harmonie; 
il n'y a que les perConnes accoûtumées à 
des poëiîes plus belles qui en trouvent la 
cadence dure , & l'eïpreffioij dépourvue dj; 
fentiment. Ce qui eft moins beau jufqu'à 
un certain point , paroit défagréable , & 
par conféquent laid à ceux qui fe font fa- 
tntliarifés avec les grands modèles; & d'un 
autre côté , i'objet le plus parfait que nous 
connoifllons nous feinble avoir atteint le 
fonntet^de la perfeftion , & mériter les 
plus grands éloges. Pour être en état 
d'apprécier Vn ouvrage, & de lui afljgner 
fon rang parmi les fruits du génie, il faut 
avoir lù, examiné, pefé les productions du 
même genre qui ont été admirées dans difi 
féisus tema &.cbez différentes nations. 

H 3 ^oas. 
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pour réiiffir encore mieux dans cett 
te entreprire il faut que l'cfprit , vuide 
de préjugés & de toute vûe étrangère, ne 
s'attache qu'à l'examen du fujet qui lui eft 
propofé. Tout ouvrage de l'art, pour 
produire fon effet , demande un point <le 
vùé;, une fituatîon où il faut être, ou qu'il 
faut fe donner , (1 l'on veut le goùtct com- 
me il faut. L'orateur qui néglige d'avoir 
égard au génie , aux intérêts , aux opi- 
nions, aux paflîons, & aux préjugés qui 
régnent dans fon auditoire fe flatte en vain 
de petfuader, & d'enflammer les paflîons: 
fi fes auditeurs ont des préventions contre 
lui, quelque déraifonnables qu'elles puis* 
fent Être, il doit, avant d'entamer foa 
fujet, tûcht-r de Its en faire revenir, en 
captivant leur affection , & en s'infinuant 
dans leur bienveillance. Un Critique qui 
dans d'autres tems , ou dans d'autres païs 
fait i'examen du difcours de cet ora- 
teur, doit avoir toutes ces circonftancea 
devant les yeux , il doit fe placer dans 
les mêmes conjonflures ; fon jugement 
n'cft folide qu'auunt qu'il a pris ces 
précautions. Uq auteur met fon ouvra-' 
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ge au jour-; je dois me détacher de. 
toute liaifon particulière que je puis avoir 
avec lui: qu'il foit mon arai, mon enne- 
mi; ou qu'il me foie ce qu'il voudra; je 
ne doii me confidérer qu'entant qu'hom- 
me en général , fanï me fouvenir que je 
fuis un tel ou un tel homme. 

Ceux que le préjugé gouverne ne fc 
plient pas i cette couditïon; vous lei vojéi 
fermes & obltinéi dans leur façon de pen- 
fer ; ils ne prendront jamais !c tour d'ef- 
prit que la fituation exige : s'ils jugent 
d'ua écrit compofé dans des tems puîCés , 
ou pour d'autres nations, ils ne tiendront 
9ucun compte des opinions & des ufagei : 
^eini dn taœurs de leur lîecle, ils con- 
damneront péremptoirement des chofei 
qai ont été reçues avec les plus grands 
applwidUIèiiieBs de ceux pour qui elles 
étoient dçitinées : s'ils jugent d'un écr^ 
moderne; l'uni ou l'ennemi, le rival) le 
cemmentateor, l'homme incércilë, en un 
mot. perce toujours à travers leurs déci- 
lioni. Far ce mo7en on parvient à fe 
gfttei le goût: les mftmes beautés & les 
Dâmn 4éfiuu ne fwit plat les iiiiiaeffioni 
H 4 qn'Ui 
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qu'ils auroient faites fi l'on avoit fil plier 
fon imagination , & s'oublier , pour un 
moment, foi môme. On peut donc dire 
qu'ici le goûc s'écarte de la règle , & 
que par conft'juent , il n'eft d'aucun 
poids. 

On fMt que dans toutes les qucfïions 
qui font (lu reflbrt de l'eiitendement le 
préjugé nous égare , & pervertit les opéra- 
tions des facultés intellecluelies ; il n'eft 
pas moins funefte au bon goût , il cor- 
rompt la faculté de feiitir le beau ; dans 
l'en & l'autre cas le bon fcns doit le corri- 
ger , & en prévenir l'inlluciicc ; & à cet 
égard, auflï bien qu'à d'autres , laltaifoo, 
ii elle n'eft pas une partie effentielie du 
Goût, efl: au moins lequife pour en diri- 
ger les opérations» Dans tous les ouvra- 
gel oà le gàiie brille il y a un rapport , 
une convenance de parties : &. fi l'on n'a 
pas a'flèz d'étendue d'efprit pour cmbialTer 
toutes ces parties , pour les comparer, & 
pour appercevoir la confiflance & l'unifor- 
mité du Tout; on eft hors d'état d'en eon- 
HOitie les beautés & les vices. Ce n'eft 
pas aiTe;. 1.63 pfoduftions de l'ait ont 



Digitized by GoOgle 



SUR Li REGLE DU GOUT. lai 



Ghicune leui but , une ûn oh elles ten- 
dent; cUes font plus ou moins pirfaiCes, 
à mefure qu'elles (om mieux ou moTns 
bkn ajuflées à cette lin : rii'ûquLiice doit 
perfuader, l'Hiftoîre doit inflniire, Ja Poc- 
fie doit piaire par les iiinL^es qu'elle pré- 
fente, & par les paiSons qu'slic fait naî- 
tre ; ces fins il ne faut j.iiinià les perdre 
de vite en lifant les écrits des orateurs, 
des hiftoriens ou des poètes ; & il faut 
voir s'ils ont employé les moyens convena-^ 
bles pour y arriver, Enfiii il n'y a point 
d'ouvrage qui ne foit une chaîne de pro^ 
pofitions ôc de rai fonne mens ; je n'excepte 
pas même ceux des poëtes ; i la vérité, 
ce ne font pas toujours des raifonncmens 
bien juftes , & bien précis ; mais c'en font 
au moins de plaufibies & de fpécieux, &io 
coloris dont l'imagination les couvre n'em- 
pËche pas qu'on ne les reconnoifTc. Les 
perfonnsgcs qui paroifferit dans lea Tragé- 
dies & dans les Poëaies Epiques, raifou- 
nent, penfcnt, concluent, agiiTent, con- 
formément il leur caraitere , & à leur iî- 
tuation. Pour réuflîr dans une tlcfae aullî 
, délicate , il ne fuffît pas que le poStc sic 
H s - du 
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du go&t &■ de l'invention ; il fant da ju'» 
gemcnc. D'ailleurs , quelles font les fà- 
cultés dont la perfection perfeftioune l'en'- 
tendement ? ce font la netteté de la con* 
ception , lu juftelTe du difceinement , la 
vivacité de l'efpTit ; mais ces mimes fii- 
cuités font les compagnes InKpuiblec du 
Coût , ^ui fans ellei ne ûuioit fubfifter. 
11 eft laie , ou plût&t il efi inoui qu'un 
homiiie fenfé ne puilTe juger de la beauté 
des arts dont il z la routine ; & il n'eft pas 
moins rare que l'on ait du goût fans avoir 
du bon fens. 

Aînfl , quoique les principes du Goût 
foient univerfcls, & fi non tout à fait, au 
moins à peu près les mËmcs chez tous les 
hommes , il n'y en a pourtant qu'un petit 
nombre qui foient capables d'apprécier lei 
proJudionB desnrts, & dont le fentiment 
puiiTe pafler pour la règle du beau. Les 
organes intérieurs n'ont que trèi rarement 
aCez da perfeflion pour donner pleine car- 
rière aux principes généraux , & pour ex- 
citer des fenfations conformes à ces prin- 
cipes ; tantôt ils font affujettis à un vice 
Radical , caiitût i un défordre accidentel ; 
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d'où il ne peut léiultcr que de fiuffes fcn- 
fations. Si le Critique n'a point (3e déii- 
catetTc dans l'cfprit , il juge Tans difcerne- 
mL'nt; n'étant affecté qui des qualités grof- 
fifrcs & palpables , les touches fines lui 
échappent ; s'il n'a point d'£xeicice , fei 
décifions font confures , & mSIécs de dou- 
tes: s'il ne fait point comparer , il adaii- 
le les beautés les plus frivoles, ou plûtôE 
il prend pour beauté ce qui eft défaut: li 
le préjugé le domine, il n'a plus de femî- 
ment naturel: s'il manque de bon fens, il 
ne voit pas la beauté du delfein , cette 
beauté raifonnéc qui eft la principale. Il 
y a peu de perfoniieï exemptes de toutes 
ces imperfeflions ; & voilà pourquoi, dans 
les ficelés même les plus polis, les vrais 
qonnoiiTeurs font fi rarts. Uîi fentiment 
vif & délicat , joint k i'Éxercice , put'-zc- 
tionn^ pat l'habitude de comparer, libre 
de tout préjugé , ces qualités , dis-je , réu- 
nies conftituent le vrai Juge; & la décifion 
unanime de cet fortes de Juges , ï>3r tout 
où l'on la rcncontie , iame ce que nooi 
appelions la Règle du fieiUt on le Ptinci- 
pc du Goût. 

Jiais' 
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Mais oîi trouver de pareils Juges f h 
quelle marque les reconnoitre? comment 
les diftinguer des prétendans à faux titre? 
Queftioi^s embairalTaDtes , & qui fcmbléot 
nous replonger dans la même Incertitude 
dont le but de cette Diflertatlon étoît de 
nous délivrer. 

Cependant, i bien prendre la chofc, 
ces quellions ne regardent pas le Senti- 
ment lui même , mais un fait. On peut 
dirputer fi tel oit tel homme a du bon 
feus, de la délicatefie , de l'imagination, 
l'ofprit vuide de préjugée ; mais tout le 
monde tombe d'accord que ce font là des 
qualités eftimables , & que ceux qui les 
poffedcnt méritent de la confîdération, 
llans les cas douteux il n'y a donc autre 
chofe à faite que ce que l'on fait ^ans les 
quellions qui font du refîort de l'entende- 
ment : il faut produire les meilleurs argu- 
mens qu'on puilTe trouver : il faut s'en rap- 
porter à des faits , à des réalités , comme 
à une règle fâte & décifive ; & il faut avoir 
de l'indulgence pour ceux qui font de cet- 
te règle un uùge dilFérent. li nous fuf- 
&t , pour le préfent , d'avoir prouvé que 
, ' toiu 
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tous les goûts ne font jias de la même 
bonté, & qu'en général il y a des hommea 
plus favorifts , à cet égard, de la Natuie 
que d'autres , & dont le goût doit êtic 
univerfellement reconnu pour meilleur ; 
quoique peUt-âtre il foit difficile d'indiquer 
ces hommes en particulier. 

Mais en efFet cette dilEcuIté n'eft pas 
fi grande qu'elle le patoit. LorCquc l'on 
s'en tient à ia fpéculation, on croie com- 
munément qu'il y a un Critérium pour les 
fciencei , uodls qu'il n'y en a point pour 
les matières cjui relèvent du fentiment: en 
vient on à l'application î c'eit tout le con- 
traire ; on a bien plus de peine â trouver 
des règles fllres pour les doftrines fcientili- 
ques que pour les chofes de goût. Les 
théories abllraiies des Philofophes , les 
fyftâmcs de la profonde Théologie n'ont 
qu'un tems , leur règne fubfilte pendant un 
certain période ; le période- fuivant le dé- 
truit : on en découvre les abfurdités; 
d'autres théories & d'autres fyllûmes en 
prennent la place , & palTent à leur tour ; 
l'expérience prouve que rien n'eft plus fu- 
jet au hazBid , & au^ ^évglutions de la 
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Mode que cea prétenduei dtSciflons fcïen- 
tifiquefi- Il en eft tout autrement des 
beautés de l'Eloquence & de la Poëfie. 
Les ouvrages où la nature & les paflîoni 
font bien peintes prennent , en peu de 
tems, un afcendant univerfel fur !es ef- 
prits , & le confsrvent pour toujours. 
Tandis qu'Ariftote , Platon , Epicure , 
Dercartc» régnent tour à tour, Térence & 
Virgile font le cterme de tous les lÏL'cles , 
& pcrfpnne ne leur difpute cet honneur: 
la philofophie de Ciceion ii'«ft [dus ea 
vogue ,■ nous admltonf encore ton élo^ 
quencc. 

Quelque rnres que foicBt let perfimnet 
qui ont le goût délicat ; on Ici diâiDgt» 

aifcmtnt dans la fociété aux jugetnens ri>- 
lidts qui fonc-nt de leur bouche , & à la 
fiipériorité .-^u'ori leur remarque: ils pren- 
nent bienlùc l'afcendant fur les autres 
hommes : le ton vif & animé avec lequel 
ils s'expriment donne une vogue générale 
aux ouvrages de génie qu'ils approuvent, 
il y a bien des ^e:is qui par eus mêmes 
n'ont qu'im ftntL;iii.iit foible , vague, & 
incertaia ; & qui cependant font capablm 
. - de 
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de goûter les bellei chofes lorfqu'on les 
leur fait connoitrè, & qu'on iti iiu-t fur 
.les voyes. Ufi homme s'eft il mis en ttac 
d'admirer un excellent Foëme, ou une 
belle pièce d'Eloquence 'l il commuiiiiiue 
fon admiration ; & chaque convcrfion qu'it 
fait en produit de nouvelles. Le préjugé 
peut , pour un tema , ofFufqutr le vrai 
génie ; mais on ne voit pouïmt jamais 
les fufFrages réunis en faveur du faux gé- 
nie; & le préjugé même doit à la fin céder 
, à la force du Sentiment que la belle Na- 
ture excite. Une nation civilifée peut fe 
méprendre dans le choix du PiiiloTophe 
qu'elle met au premier rang ! mais elle ne 
fe trompera pas long-tems Air le Foëte, 
Tragique ou Epique , à qui cet lionneur 
flppattienc. 

Cependant quelques eiForts que nous 
faffions pour fixer la Régie du Goût, & 
pour y ramener les diverfes opinions des 
hommes ; il refte toujours deux fources de 
variété , qui à la vérité ne vor.t pas juf- 
qu'à faire confondre les limites du Beau & 
du Laid, mais qui pourtant font naitre de 
la dtStéieDce dans les degrés d'approbation 
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& de blàmc : la pitmlere eaaMt dans 
l'bumeur, qui n'eft pas la même chez tous 
les hommes; la féconde dans les nœun & 
dans les opinions particulièrement affeâées 
à chaque cems , & à chaque nation. 

Les principes généraux du Goût, que 
la Nature s gravis dans les efprits , font 
uniformeE: par -tout où les jugemens va- 
rient I on découvre quelque défaut > ou 
quelque corruption des facultés naturelles, 
provenant, foit du préjugé, foit del^nex* 
périence, foit d'un manque de délicitel&j 
& l'on trouve toujours de bonnes laifinu- 
d'approuver le goût des uns, & de con- 
damner celui des autres. Il n'en eft pas 
de même lorfque la diverlké provient foit 
d'une conflîtution interne , foit d'une il- 
tuation externe qui ne peuvent palTer pour 
des fautes de part ni d'autre , & qui par 
conféquent ne nous permettent pas de 
préférer une opinion à l'autre. En ce cas, 
dts-je , la contrariété des fentimens eft iné- 
vitable , fit c'eft en vain que nous cher- 
chons une règle pour la concilier. 

Les images tendres , les peintures de 
l'Âmou): foQC impreJIîon fui un jeune bom- 
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ve qui a les pajSous vives ; un hom- 
tae plus avancé en ige Te plaira aux 
lïwes des S^es & des PhilofepbcG, qui 
enfeigient à régler ks mœurs & i fub- 
juger les pfllionc; i vingt ans Ovide fe- 
n . notre «uteui: bvorî , Hoitce à qi:^ 
if^te k <& peut -4tre Tacite à cinquante. 
Vainement tkhcrioiis nous de dépouil- 
ler nos propres ^penchans pour revêtir 
ceux d'antiui: nous cboiMbns notre au- 
teur ^ comme nous dioiffîTons nos ' ainls , 

i idire qiie IB ccmfc^mité d'humeur 
& ditpoflfâon décide de notr« cbtHX; 
(oit .que nous a/oBS l'eiprit elijoué ou 
■tmbilaire ; foit que ïe feiUimeét ou la 
léSexioti domine en noue t sous noot af- 
feâtoqnons iKmjQurs à l'écrivain qui heut 
lef&mble ^'ovantase. 

Celui-ci aime le fublime, ïeiui<li le 
loffionné, m tK>iGeffie le plaifarït; l'un 
fenfible aia motadtes fautes , .vent 
l'exaAltude ^pu-cout; l'autw plor teo- 
dié du beau , _$)aidonne vingt abAirdttés 
«1 laveur d'un trait éîefé , «u paslvétf • 

t il y en a dont l'OreUle d^mancte 
Tome IF. I de 
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de la brièveté & de la force ; d'auttet 
préfèrent les expreffions riches & hat' 
moDieufes : un tel sffeSx la fimpiicité 
UQ tel recherche l'éléganc«. La Comé- 
die, la Tragédie, la Satyre, l'Ode, cha- 
cm de OH geoTM a tés partifam , qui 
le- nattent au-deSiu de tous les as- 
trei.; ua > Critique qui n'approuveroît 
qu'tm >real de ces genres , & condant- 
neioit tout le lefte feroit manifeltement 
dans l'eireuE ; cependant il n'eft goerea 
poffible de ne pas fentte de la prédi-i 
leâiaa pour ce qui s'accorde avec notre 
toui d'efprit particulier : ce font li de 
ces préférences Innocentes , dont nâu9 
ne làutioni nous dîfpeafer , & qui entre 
des hommes faiftmnables ne fauroient four< 
olr matière i dilate , psrcequ'il n'y a 
pcdnt de règle pmir en décider. 

Ceft pour cette raifon qu'une repr^ 
fentatk» nous plaît d'autant plus que 
les ctn^eiet Beflbmblent d'avanuge i 
«eux que nous vojroos de nos jotin, fie 
dîna Kitte . pab. H tm des effortt 
pmc Se ùlxa 1 la te^dri de» aAd»* 
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'aes ' màan i ,panr' vofr det Frinceflh 
■pQlfet de' Peati dans la' font^e, &' tet 
-Rois & Ui 'Eéios 's'apiëêtcr eux mèm» 
-leur mttnger. Nous conviendrons' en 
-g^néid que ces forces de delbriptioos ' 
ne fbnt pas des défauts dont l'aiiteur 
foit lefponfable , & qu'elles ddfigu- 
-rent point l'onvnige; mais l'ouvra^ fera 
-pODltanC moIiJt d'împreflioT) ~ fui nous. 
-VolU encore' pourquoi 11 éft fi difficUç 
de- tttnftiorter les Comédies d'ijui llede, 
'OU dhine lùtidn'i dai»'- l'antre. Dani 
VMâritmi de T£rence , & dans la 
Clitie de Machiavel, la beauté fur qui 
roule toute Taftion , inviflble pour le 
fpeftateur , demeure pendant toute la 
pièce cachée derrière les coulifTes : cela 
cil conforme i la réferve des ancien* 
Grecs & des Italiens modernes ; mais 
en France & én Angleterre cela ne 
fera jamais goûté : un favaut qui re- 
Sfichit peut fe rendre rai fou de ces 
fingulaiités ; mais le commun des fpec- 
tateurs ne fturoit fc féparer de fes 
idées &. de fes habitudes au point 
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de fe plaire à un fpefbacle 'qui peisl 
iet idées & des habitudes li difféientec. 

Ici s'olFïe une rcâeslon qui pouiia 
éae utile poui éclaiicïr la fameufe dif* 
pute fui les Anciens & , les Modemei,' 
Lorfqu'une abruidité apparente s'offre 
dans réait d'un Ancien , les parti&qi 
de l'Antiquité piécendent qu'il faut lf. 
tqIi égaid aui mc^rs du lîeçle oà il • 
irgmi; leffTs adverliùie» a'^doutteot poivc 
cçtte excufe , 9U du vfxi^. m vejilfiU 
ia fecevQÏf. -que comta* l'uptdt^ ^ 
l'autenr > flc Qffli ç^ime Vw^^o^ èç 
j*ouvn«e, Mpn frntUwnt ^ 
limites de la . cqnoixKrfç n'wt JmÂ 
été frc^ U^a Je^^ o^^re, }iM don 
partis. - Iioi^a'oD «hh pjç^ftMc WW 
flnguUvitf .de qtcBun qui «'« rln 909 
d'ioDocepti «iQMne li^-les ff]seiwl(V 9W 
nous ^«M» jii^QKés ;aas«k.- nwi Wr 
xiQiM wrt, ï^ânt^nt i^'f trqaVH i 
dlie; ft.^ ne (fcçi^ qv pai mt ij^^ 
jtSamv^ . !9)ic l'on ji^iitfoit s'm 
qua., ,Sl .ViÇtti vq«io^ M. rl$a ^QKtM 
«HK .f^v^^ti^ Ç9Qlinq^. qui fe ;SimH 
; dans 
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dans les niœnrs & dans les ufagcs , ne 
lien admettre qui n« foit feion nos mo- 
de»; les mofHimens des PoSces , cet fM* 
fkMtmr plus duraties que l'airain , tWiK 
liH'oicilt' WentAe en pouffiere , comme 
de la mïuT^fe argile. Faudra.^-il donc 
jttter lea pomaitî de nos ancïtres, ï 
caufe des fraifes & des verengadins dont 
flous te» voyons ornés ? H en effi tout 
«ttrement lorfqu'ii s'agit dldée» qui re- 
gardent la Morale, ou Is Décence, & 
que ces idée* différent éaa fiecle à', 
Vautre: par -tout oh le vice dtdi^dnt 
fans qu'on fui attache unë nfatqoe de 
fel&me on d'infamie , c'éA une tache 
téells' , & qui ïnconteffoBrement défi» 
juré uit Poème : ]> ne pi^ ni nt' 
dbfc ntt pldie i fVKttb &mtàiaetai ' 
faeaUita le foete fim les ntag^ dr 
fon tems; msls Je ne aurols goûter 
lé morceau qui reprifente ces ufaga: 
les traits d'inlnmianlté & flmlécéacK 
répandus S ourertemcnc dknr lit eu 
liOettet meés par plnfleWs - pofltes db 
tMicgAtff 'ùait A emitftt flbmcre 
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& les Tragiques Grecs , ces traits , dis 
je, diminiient conijdérablement le prix 
de CCS pioduflions d'ailleurs 11 escel- 
lentes ; & à cet ^gatd les Modernes 
ont un grand avantage fur les An- 
ciens. Qui t'intireiTeroit i la fortune 
& aux fentimens de Héros aulfi f<£ro- 
ces % qui ne feroit choqué de voir 
ainfi confondre le vice avec la vertu? 
Quelque indulgence que nous puilfiont 
avoir pour les préjugés d'un écrivain ; 
nous ne Cuirions prendre fur nous 
d'applaudir i des fentimens . & à de* 
mœurs auHï repréhenfibles. 

11 faut faire ici une grande différence 
entre les principes de Morale & les 
opinions fpéculatives ces demleres font 
dans un âux perpétuel ; le fyftémc du pe- 
re n'elï pas celui du fils ; à peine trouvc- 
roit on un homme qui foit confiant & 
toujours le mfimc à cet égard. Les er- 
reurs de fpécolation , de quelque nature 
qu'elles puiffent être , n'dtent donc que 
fort peu de chofe aux mérites d'un bel 
écrivain ; l'iaia^inatioB du le£teut fût 
aifé-. 
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alfément, elle le plie i toutes fortes d'o- 
pinioBi , & n'en goûte pas moins les 
licaïUës. qiU y ttennenL Mais il &U(lioIt 
un effort bien violent pour changer le 
jugement qoe nous pottons- des mCeon, 
St pour faire tomber l'approbation oa le 
blime , la haine oa l'amour fur d'antre* 
objets que fur ceux auxquels une longue 
habitude nous a appris i attacher ces fen- 
tlmens. Un homme intimement pénétré 
de la leftitiide de la morale qui règle Tes 
décifions, a raifon d'en ëire jaloux, & de 
ne jamais trahir , ne fût ce que pour tm 
inflant , les mouvemcns de fon cœur , par 
Complaifance pour un auteur , quel qu'il 
puifTe fttre. 

De toutes les erreurs fp^latives qui 
peuvent fe gliflèr dans tes ouvrages de gé- 
nie, il a'Y en a point de plus excufables 
que celles qui regardent U Religion. Il 
n'cft jamais permis de juger de la civilité 
oa de U fagel]& d'une nation par la grof- 
Qeiaté on le lafinement des p^^ipes de 
Théologie qw'dle profe^: le..boo 
4ai dirige Ici li<wnn di^ilei,.«^^ d« 
I 4 1* 
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la vie , n'a plu» lîe« dats le» matières re~ 
llgieufes , farcetpK Ton fi^ptffe ces Bia- 
tteies placées bois iff la ptortée }i 
Kaifon. C'eft peuiquoi le- Ctitîefae qal 
vecfC ir faiw une jufie ïdie 1» FoSSb 
(te AndMW we doit pas hir» atifentio» 
am tbAttdkés do fyftêtet; pnyen ; &- norrC 
policé âftit avoir la nrênie indnigence- 
pour noBSi ^Ctd« de ft»", tamt qa'K 
n'eft qu'article dé fol , ne prtit jamai» 
I^tTer paai un défttut dans fe- paSce ;■ il 
ne le devtew qo* IbrCq» a'empmiit dit 
«eur il le Jetée «fei**!* SigoEterfe, otr ifen* 
lï fupefftkiOB : ce A-*efl qu'afon qtfi^ 
bioûlle k}t fettâtroTH* nflirAfle^' , 
lenverfe la barrière que la Hitare^a irfflfi 
entre le tfice *- li verni- : én ce bis , 'dis 
je, il devient twie mehe Isefi^^bte', com 
damnée par le pritici^ qiK noiu Tcnotiï 
de porer, &-dcAlc on rie fsuratE IftV^ l'tn^' 
teur enlB r^eltoA&f teS' ptléjUgif^& les' 
faillies opUiîonS' db fcR)' Hecle-, ^' 
n efl db Ik iittin^réb r^II^btf àtlila^ 
U^BettaMe- «ÏÉ^ie^ As êCMetoè 

cultes» 
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ailles , & de lepré&nter les Payens , lu 
Mahomécans, te les Hérétiques comme 
lutant d'objetfi de la. colère & des vangcao- 
ces céleltes. Ces fentimens , quoique 
exatmemeat condamnables , les zélateim 
de cette communion les prennent pour det 
vertui, & l£s étalent dans leurs Tisg^ 
dies & dans leurs Poèmes Epiques , com- 
me une erpece d']iëroi(aie religieux : c'eft 
cette bigotterie qui a détîguré deux des 
plui belles pièces du Théâtre François, 
AJJuUe & PoUeuÛe : un zple immodéré 
pour iefxmim cultes partioilieis ycftdé- 
peint avec tonte la pomps Imaginable, & 
fuit le caïaâere dominant des principaux 
perfonnag^ : il n'y a qu'd entendre l'faé- 
lolque Joad apoftri^hant jh>li>l>et , ^a'EI 
tcoBW « csiivnAtiwi <w iMm, pr$- 
tw d« «wl. 



Oùjuisje'i de Baalne voii jt p^le pri- 
m? 

ml 

eraigiUspêt ■ Qvê 
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Qttt iu fmtd dê Ftitm, mnmm fmr fit 
fat, 

S tu forte à l'injlant dis feux qui vous m- 

Ou gu^en tùtMnt fur lui eu marr ne voiu 
éenfmt! 

Que vent Uf Je fMl frent cet etmmi A 

Dieu 

yîm il infi&tT l'air qu'on refaire en a lieuf 

De pareilles maximes font applaudies «u 
fpeflacle de Paris ; k Londres on aimeroïc 
tout amant entendre Achille dire à Aga- 
memnon qu'il a le front d'un chien & le 
cœur d'un cerf, ou bien Jupltw nen»- 
çint Junon d'une vigouteufe baltonmde fi 
elle ne veut pas fe taire. 

Les principes religieux font encore an 
défaut dans un ouvrage d'agrément , lorf- 
qu'étant poufl^s jufqu'i la fuperftition on 
les mâle mal à propos â des fujets qui 
n'y ont aucun rapport. Ce n'eft pas mê- 
me une exaife pour le poêt« que de di- 
re qbe les mceun de fon paît vaX. fiu- 
cba^ lA Tic teutiauie de tsut de c6é- 
' '1 m&t 
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inonies & de pratiques religîeufes qu'il 
n'y a aucune condition , aucune lîtuation 
qui et] foit csempte. La comparaifon 
que fait Pétrarque de & beiie Laure avec 
Jcfus Chrift paflera toujours pour ridicule; 
il n'eft pas moins ridicule de voir l'aima- 
ble libertin Boccace leniercier très fériea- 
fement le Tput-puiilàot & le Beau-fèze de 
lui avoir firtté lepi iffifiuce notre Çu 

F ; I?. 
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